



Liens entre les différents styles parentaux et les troubles de comportement
extériorisés agressifs chez les jeunes de 13-16 ans
par
Marie-Josée Rosby
Mémoire présenté à la Faculté d'éducation
en vue de l'obtention du grade de
Maître en éducation (M.Éd.)
Science de l'éducation, spécialisation en psychoéducation
0 0^
Mai 2003
© Marie-Josée Rosby, 2003
In compllance with the
Canadian Privacy Législation
some supporting forms
may have been removed from
this dissertation.
While these forms may be included
in the document page count,
their removal does not represent
any loss of content from the dissertation
UNIVERSITE DE SHERBROOKE
Liens entre les différents styles parentaux et les troubles de comportement
extériorisés agressifs chez les jeunes de 13-16 ans
par
Marie-Josée Rosby
Mémoire présenté à la Faculté d'éducation
en vue de l'obtention du grade de
Maître en éducation (M.Éd.)
Science de l'éducation, spécialisation en psychoéducation
Mai 2003
© Marie-Josée Rosby, 2003
Résumé
Le but de cette étude est de détenniner lequel des deux styles parentaux suivants; soit 1'
autoritaire ou le permissif influence le plus l'apparition de troubles de comportement extériorisés
des jeunes âgés entre 13 et 16 ans. Notre hypothèse : le style autoritaire contribue le plus aux
troubles de comportement extériorisés du jeime et ceci davantage chez les garçons. 140 élèves
âgés entre 13 et 16 ans et leurs mères. Les jeunes ont évalué le style parental de leur mère à l'aide
du « Questionnaire Parental Authority » de Biui (1991), et la sensibilité parentale de cette
dernière à l'aide du « Questionnaire Parental Acceptance-Rejections Self-Report » de Rohner,
(1991). Les troubles de comportement extériorisés du jeune ont été évalués par les mères et les
jeunes. Les résultats principaux; le style parental démocratique contribue le moins aux troubles
de comportement extemalisés des jeunes. Le style parental négligent engendre le plus de troubles
de comportement extemalisés suivi de près par le style permissif. De plus, les garçons des
parents permissifs sont ressorti comme démontrant plus de troubles de comportement extériorisés
que les filles.
SOMMAIRE
Le but de cette étude est de savoir lequel des deux styles parentaux suivants; soit le style
autoritaire ou le style permissif influence le plus l'apparition de troubles de comportement
extériorisés des jeunes âgés entre 13 et 16 ans. Les deux dimensions primordiales qui composent
à des degrés différents les styles parentaux sont ; la sensibilité parentale et le contrôle parental.
Ces deux composantes appliquées à des degrés différents d'intensité ont des conséquences sur les
comportements futurs des jeunes. Si le parent applique un équilibre entre le degré de sensibilité
et de contrôle parental qu'il applique envers son jeune, il se retrouve dans la catégorie du style
parental démocratique. Ce style est sans contredit le style parental qui a les meilleures
répercussions sur le développement comportemental du jeime. Ceci est appuyé par la totalité des
recherches scientifiques recensées dans la revue de littérature. À l'inverse, le style parental
négligent ou désengagé se caractérise par des parents qui n'appliquent aucun contrôle et aucune
sensibilité parentale envers leurs jeunes, ce style parental engendre le plus de trouble de
comportement extériorisé, ainsi qu'agressifs chez le jeune. Où cela est plus ambiguë, c'est
lorsqu'on aborde les styles parentaux suivants ; l'autoritaire et le permissif. Le style parental
autoritaire se caractérise par un niveau élevé de contrôle et peu de sensibilité parentale. À
l'inverse, le style parental permissif se caractérise par un niveau élevé de sensibilité et peu de
contrôle parental. Ces deux styles parentaux dans la littérature ressortent comme étant tous les
deux liés à des troubles de comportement extériorisés agressifs chez les jeunes. Mais aucune
recherche scientifique ne s'étaient penchée à savoir lequel de ces deux styles parentaux contribue
le plus aux troubles de comportement extériorisés du jeune ? Est-ce du au fait qu'il a manqué de
sensibilité parentale ou de contrôle parental qui a fait en sorte d'influencer l'apparition des
troubles de comportement extériorisés de celui-ci ? Nous émettons l'hypothèse que c'est le style
autoritaire qui contribue le plus aux troubles de comportement extériorisés du jeune et ceci serait
plus présents chez les garçons.
Les analyses préliminaires consistaient à vérifier si la sensibilité parentale était
significativement corrélée avec chacim des quatre styles parentaux et s'il existait des différences
sexuelles. Les résultats obtenus sont les suivants ; le style démocratique est le style qui démontre
le plus de sensibilité parentale. Ceci vient appuyer dans la littérature les recherches de (Lambom
et al, 1991 ; Bames et Farrel, 1992 ; Slicker, 1998 ; Aunola et al, 2000 ; Pettit et al, 2000). Le
style négligent démontre peu ou pas de sensibilité parentale. En ce qui à trait au style parental
autoritaire, les résultats confirment qu'ils sont peu sensibles envers leur jeune. Les parents qui
adoptent un style autoritaire accordent peu de support affectif à leurs jeunes. Il n'y a aucune
différence sexuelle quant à la perception des garçons et des filles, ceux-ci perçoivent peu la
sensibilité parentale de la part de leurs parents autoritaires. Tandis, que le style parental permissif
est modérément associé avec la sensibilité parentale et ceci étant significativement plus présent
chez les filles. Les filles de parents permissifs perçoivent davantage le degré de sensibilité
parentale que les garçons.
Premièrement, les analyses principales consistaient à vérifier si les prémisses de bases
mentionnées précédemment étaient véridiques. Celles-ci sont ressorties comme véridiques
(significatives). Plus spécifiquement, les analyses corrélationnelles confirment que ; 1) Le style
parental démocratique est le style parental qui contribue le moins aux troubles de comportement
extemalisés des jeunes. 2) Le style parental négligent est celui qui engendre le plus de troubles de
comportement extériorisés chez le jeune. Deuxièmement, lequel des styles parentaux contribue
le plus aux troubles de comportement extériorisés du jeune. Nous avons pris en considération la
perception du jeune et la perception de la mère concernant les troubles de comportement
extériorisés de son enfant. Suite à l'analyse de régression hiérarchique, les résultats de recherche
concernant la perception des jeunes permettent de conclure que contrairement à notre hypothèse,
le style autoritaire n'est pas ressorti comme ayant un lien significatif avec les troubles de
comportement extériorisés des jeunes de notre échantillon. Au contraire, selon la perception des
jeunes, nos résultats indiquent que c'est le style parental désengagé ainsi que le style parental
permissif qui contribuent le plus aux troubles de comportement extériorisés des jeunes. De plus,
il est ressorti une différence sexuelle significative en lien avec les différents styles parentaux.
Les garçons des parents permissifs sont ressorti comme démontrant plus de troubles de
comportement extériorisés que les filles.
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PREMIER CHAPITRE
PROBLÉMATIQUE
La grande majorité des adultes d'aujourd'hui peut se souvenir d'incidents qui se
sont passés durant leur enfance où des jeunes menaçaient ou frappaient les autres, que
ce soit au parc ou dans la cour d'école. La violence est un phénomène important à
comprendre, et c'est en ayant plus de connaissances sur ce sujet que nous pourrons
privilégier des moyens d'intervention auprès des jeunes qui manifestent des troubles
de comportement agressifs.
Les troubles de comportement agressifs chez les adolescents sont un problème
de société très sérieux. Les recherches de Hay et Loeber (1997) montrent que ces
troubles sont des prédicteurs à long terme de sérieux problèmes d'adaptation sociale
tels que : la délinquance, l'échec scolaire, le décrochage scolaire et une
consommation élevée de drogue et d'alcool. Frick (1998) démontre également que
les enfants qui ont des troubles de comportement forment un groupe qui possède des
caractéristiques similaires, telles que : l'agressivité, la dépression, les troubles
d'anxiété, les actes délinquants, etc. Malgré les services spécialisés qui leur sont
offerts, les troubles de comportement agressifs des jeunes ont tendance à se stabiliser
dans le temps (Kazdin, 1999).
Le DSM IV (APA,1994) mentionne que la prévalence de ces troubles varie
entre 2% et 9% chez les filles de 13-14 ans et entre 6% et 16% chez les garçons de
ce même groupe d'âge. Kazdin (1993) rapporte que le trouble de comportement est
le motif le plus fréquent de consultation dans les cliniques pédopsychiatriques. Un
pourcentage important des jeunes aux prises avec ces troubles forme également la
majorité de la clientèle des Centres Jeunesse du Québec (Pauzé, 1998). Plusieurs
d'entre eux sont agressifs (Frick, 1998).
Vu la prévalence et la stabilité élevées de ces troubles, il importe de savoir ce
qui a contribué à l'apparition et au maintien de leurs problèmes de comportements.
C'est ici qu'entre en jeu la notion de l'implication parentale, car le parent est sans
contredit le premier éducateur ou agent de socialisation de son enfant et il doit
connaître quel élément de ses pratiques parentales influence le plus les
comportements de son enfant.
Dans cette étude, nous vérifierons plus précisément deux dimensions qui
entrent dans la typologie plus spécifique des styles parentaux (Maccoby et
Martin, 1983), soit les rôles de la « sensibilité » et du « contrôle » parentales. À ce
jour, aucune recherche ne s'est attardée à explorer laquelle de ces deux dimensions
parentales influence le plus la manifestation de troubles de comportement agressifs
chez les jeunes. Est-ce le contrôle parental ou le support affectif qui a le plus
d'importance sur l'adaptation sociale des jeunes? Le but de cette étude est
précisément de vérifier l'importance de ces dimensions en lien avec les troubles de
comportement extériorisés des jeunes. Les résultats de cette recherche pourraient
éventuellement avoir un impact sur la formation des étudiants en psychoéducation qui
interviendront auprès des jeunes en difficulté, en ce sens qu'on saura quels facteurs
nous devrions privilégier en premier lieu dans notre intervention auprès des familles
qui ont des jeunes qui démontrent des problèmes de comportements extériorisés. Plus
précisément, devrions-nous privilégier une intervention sur le support affectif ou sur
le contrôle parental auprès de leur adolescent de 13-16 ans ?
DEUXIÈME CHAPITRE
RECENSION DES ÉCRITS
1. LA DÉFINITION DES TROUBLES DE COMPORTEMENT EXTÉRIORISÉS
Les troubles de comportement se subdivisent en deux sous-catégories : les
troubles intériorisés et les troubles extériorisés. Les troubles intériorisés sont des
comportements cachés qui se manifestent à l'intérieur du jeune, tels l'anxiété et la
dépression. Tandis que les troubles extériorisés sont des comportements qui se
caractérisent par la manifestation répétée de comportements agressifs, tels que des
menaces, la provocation de bagarre, l'intimidation, de la cruauté envers les personnes
et les animaux, ainsi que la destruction de biens matériels. Ces comportements
peuvent s'observer dans différents contextes, que ce soit à la maison, à l'école ou
dans le quartier. À ces comportements visibles, il peut se rajouter des comportements
cachés comme le mensonge, le vol, la fraude, les fUgues et l'école buissonière
(Achenbach, 1991; Bâtes, Criss, Dodge, Gregory, Laird et Pettit, 2001; Gagnon et
Vitaro, 1999). Gagnon et Vitaro (1999) soulignent aussi les comportements
d'agression et du non-respect des règles sociales, du refus de se plier aux demandes
de l'entourage, de la désobéissance et de la susceptibilité à la colère comme éléments
prédominants des troubles de comportement extériorisés chez les jeunes.
11 est important de mentionner que l'agression est souvent ciblée comme le
comportement qui est le plus problématique (Gagnon et Vitaro 1999). Selon le grand
dictionnaire de la Psychologie (Larousse, 1994), l'agression est définie comme étant :
«Une tendance à attaquer autrui ou tout objet susceptible de faire obstacle à une
satisfaction immédiate». Freshbach (1970) décrit l'agression comme étant:
«N'importe quelle conduite visant à nuire à autrui dans sa personne ou dans ses
biens» (Freshbach, 1970, p.22). En général, les chercheurs s'entendent pour dire que
ce sont des comportements dans lesquels une personne s'engage avec l'intention de
causer du tort à autrui.
Il est possible d'utiliser différentes formes d'agression pour causer du dommage
à autrui, soit : l'agression physique, l'agression verbale, l'agression indirecte ou
psychologique. L'agression physique se définit comme étant une action qui vise à
faire mal physiquement à une personne, que ce soit un coup de poing, une poussée,
etc. L'agression verbale, c'est lorsqu'une personne exprime de la méchanceté
verbalement envers une autre personne, par exemple, l'injure, les reproches, etc.
L'agressivité indirecte ou psychologique consiste à causer du tort à quelqu'un en
attaquant ses relations interpersonnelles. Par exemple, partir des ragots, raconter les
secrets des autres, ridiculiser ou exclure une personne du groupe d'amis, constituent
autant de manifestations de cette forme d'agressivité (Bjorqkvist, 1992; Caims et
Caims, 1994; Olweus, 1994). Seulement les formes d'agression directe (physique et
verbale) sont investiguées dans la présente étude.
2. COURANTS THÉORIQUES SUR L'AGRESSION
Plusieurs théories développementales mettent l'accent sur le processus de
socialisation. Par exemple, les théoriciens de l'apprentissage social considèrent que
les comportements agressifs sont acquis par le jeu des récompenses et des punitions,
tout autant que par l'imitation de modèles (Bandura, 1983). Il y a près de 50 ans,
Levin et Maccoby (1957) ont démontré que les jeunes qui sont témoins des
comportements violents ou agressifs de leurs parents ont tendance à les imiter, c'est-
à-dire; à utiliser des comportements agressifs pour régler un conflit. Dans un même
ordre d'idée, l'approche systémique postule aussi que les différents contextes ou
environnements dans lesquels vit un jeune, ont une influence sur les comportements
de celui-ci. Bref, qu'il existe à l'intérieur des différents milieux, des facteurs de
risque et de protection pouvant venir diminuer ou amplifier les troubles de compor
tement agressifs chez le jeune (Broffenbrenner, 1986; Bigras et Fortin, 1996). D'où
l'importance du rôle du parent auprès de son enfant en ce qui a trait à son éducation.
3. L'IMPORTANCE DES PRATIQUES ÉDUCATIVES PARENTALES
Le terme «pratiques éducatives parentales» consiste à définir l'ensemble des
comportements qui sont utilisés comme moyen dans l'éducation des enfants. Selon
diverses études, celles-ci se subdivisent en différents éléments ou habilités parentales
comme la communication, l'écoute, les relations parents-enfants ou les styles
parentaux. Le terme «style parental» est défini plus spécifiquement par Fortin,
Giguère, Leclerc, Marcotte, Potvin et Royer, (2002) comme étant : «Un pattem
général d'éducation qui caractérise le comportement des parents envers l'enfant et
l'adolescent et qui crée le climat émotif familial» (Giguère, Leclerc, Marcotte, Potvin
et Royer, 2002, p. 18).
3.1 L'historique du mot «style parental»
Historiquement, le mot « style parental » voit le jour en 1928 dans les
recherches d'approche behavioral de J.B Watson et R.R Watson. Ceux-ci prônaient
auprès des parents que leurs enfants avaient besoin de se sentir aimer par eux. La
première étude d'envergure effectuée sur les styles éducatifs parentaux a été faite en
1929 par la Fells Research Institute. Les résultats de cette recherche faisaient ressortir
l'effet favorable d'un environnement chaleureux et discipliné sur le développement
de l'enfant (in Strayer, Verissimo et Vurpillat, 1990). Après la deuxième guerre
mondiale, les recherches de Baldwin, Breese et Kalhom (1946) feront ressortir deux
catégories de style parental : les parents démocratiques et les parents permissifs. Les
parents démocratiques sont décrits comme étant chaleureux, amicaux, compréhensifs
envers leurs enfants et faisant preuve aussi d'autorité. Tandis que les parents
permissifs sont décrits comme ayant aucune autorité envers leurs enfants. Six ans
plus tard, Crandall et Preston (1952) ont identifié que les parents qui utilisaient
constamment un contrôle contraignant devaient négocier davantage avec leurs
enfants. Différentes classifications de styles parentaux firent leur apparition. Par
exemple, en 1945, Lafore a classifié les parents en quatre groupes : les dictateurs, les
coopérateurs, les temporisateurs et les réconfortants. Or, ces quatre styles furent
rapidement oubliés. D'ailleurs dès les années 50, il n'y avait plus que deux termes qui
décrivaient les styles parentaux, soit les parents stricts et les parents permissifs. Cette
typologie ouvra la voie aux recherches portant sur les conséquences du style
permissif sur le comportement des enfants. Les enfants de parents permissifs sont
décrits comme étant amicaux envers les autres enfants et comme démontrant plus de
créativité ainsi que plus d'habilité à exprimer leurs sentiments que les enfants de
parents autoritaires (Robert, 1980). Ceux-ci sont également moins conformistes que
les enfants de parents autoritaires tandis que les enfants ayant des parents autoritaires
démontrent plus de comportements inhibés.
Par la suite, Schaefer (1959) a fait plusieurs études sur les comportements
maternels envers les enfants. Il a déterminé deux dimensions majeures pouvant être
isolées. La première regroupe, sur un continuum, les comportements de contrôle
versus ceux favorisant l'autonomie de l'enfant. La deuxième réfère à l'amour
(sensibilité) par opposition à l'hostilité maternelle. Schaefer (1959) démontra que
chacune de ces dimensions avait des répercussions opposées sur le développement de
l'enfant et que chacune de celles-ci était indépendante l'une de l'autre. À partir de ces
deux dimensions, trois styles parentaux furent identifiés. Les parents qui utilisaient
peu de contrôle et peu de support affectif auprès de leur enfant étaient classifiés
comme étant des parents autoritaires. Par contre, les parents qui démontraient à la fois
chaleur et autorité étaient classifiés comme étant des parents démocratiques.
Finalement, les parents qui offraient un trop grand support affectif envers leurs
enfants se retrouvaient dans la catégorie des parents sur-protecteurs. Becker (1964)
poursuivit les recherches de Schaefer (1959) et conclut qu'il n'existait pas deux mais
bien trois dimensions importantes à considérer dans les comportements parentaux. Il
fit l'ajout de la dimension «anxiété émotionnelle». Les deux dimensions proposées
par Schaefer (contrôle et hostilité) ainsi que celui de Becker (anxiété émotionnelle)
pourraient être traduites aujourd'hui par les terminologies suivantes : la sensibilité
parentale, le contrôle parental et l'engagement émotionnel du parent envers son jeune.
L'évolution schématique des différents styles parentaux, décrite à l'Annexe A et
l'Annexe B, résume en ordre chronologique les auteurs ayant contribués à la
recherche concernant la notion des différents styles parentaux.
S'appuyant sur les modèles développés par Schaefer (1959) et Becker (1964), et
sur ceux plus contemporains de Baumrind (1971, 1973, 1976) sur l'importance des
styles parentaux (voir Annexe C), les chercheurs Maccoby et Martin (1983, 1995) ont
retenu les deux dimensions se référant à l'exigence ou à la discipline parentale (le
contrôle parental) et au sentiment d'acceptation ou du rejet parental (la sensibilité
parentale). De ces dimensions, elles ont formé une typologie de quatre «styles
d'autorité parentale» soit : le style démocratique, le style autoritaire, le style permissif
ou le style désengagé. Brièvement, ils se caractérisent comme suit :
Le style démocratique : Il se caractérise par un niveau élevé de discipline, de
chaleur (sensible, affection), d'exigences et de
communication.
Le style autoritaire : Il se caractérise par un haut niveau de discipline et
d'exigences, mais par peu d'affection et de
communication.
Le style permissif : Il se caractérise par un niveau élevé d'affection,
mais avec peu de discipline, peu d'exigences et peu
de communication.
Le style désengagé : Il se caractérise par l'absence d'engagement affectif,
( ou négligent) de discipline et d'exigences de la part des parents
envers leur enfant.
4. LES FACTEURS DE RISQUE ASSOCIÉS AUX COMPORTEMENTS
EXTÉRIORISÉS CHEZ LES JEUNES
La recension des écrits met en évidence le fait que plusieurs facteurs de risque
sont associés à la manifestation de troubles de comportement extériorisés chez les
jeunes. Plusieurs auteurs s'entendent sur un regroupement de ces facteurs de risque
en deux rubriques, soit les facteurs de risque familiaux et individuels qui favorisent
l'apparition et le maintien de ces comportements (Gagnon et Vitaro, 1999; Scholte,
1999; Huard etZoccolilo, 1999).
84.1 Facteurs de risque familiaux
Une des dimensions importantes associée aux troubles de comportement
agressifs des jeunes est le style parental. Il est important de rappeler ici que le style
parental est l'une des sous-catégories faisant partie de la grande catégorie des
pratiques éducatives parentales et qu'il comporte deux dimensions : le contrôle
parental et la sensibilité parentale. La sensibilité parentale se définit comme étant tous
les comportements manifestés par les parents qui permettent à leurs jeunes de se
sentir bien et confortables lorsqu'ils sont en présence de leurs parents. Ceux-ci
confirment à l'enfant qu'il est accepté et apprécié par eux (Lyons-Ruth, 1996). Bell,
Goulet, Paul, Polomeno et St-Cyr, (1998) affirment que : «Les jeunes qui évoluent
dans un milieu aimant, démontrent une meilleure estime de soi, une indépendance et
des compétences à entrer en relation avec les autres jeunes» (Bell et al., 1998, p.7).
Des études telles que celles de Bowlby (1969) et de Hamilton (1993) démontrent que
l'attitude émotionnelle des parents envers leur enfant joue un rôle important dans la
perception que l'enfant développera de lui-même. Ainsi, le rapport affectif entre le
parent et l'enfant est un facteur déterminant pouvant contribuer à prévenir ou, au
contraire, à favoriser l'émergence des problèmes de comportement chez l'enfant
(Vitaro et Gagnon, 1999).
Bierman, Lengua, McMahon et Stormshak (2000), confirment que les parents
qui démontrent un faible niveau de chaleur et d'engagement envers leurs enfants,
ainsi que des comportements oppositionnels entre eux, contribuent au fait que leurs
propres enfants ont des troubles de comportement agressifs. De plus, les recherches
d'Olweus (1994) concluent :
«Les enfants qui manifestaient des comportements d'intimidation et
d'agressivité avaient des parents qui leur exprimeraient peu de chaleur et
d'intérêt. Cette attitude se traduit souvent par une trop grande tolérance ou
permissivité à l'égard des conduites agressives de leur enfant» (Olweus,
1994, p. 1176).
De plus, Lyons-Ruth (1996) affirment que les enfants qui démontrent des
comportements agressifs dès le début de l'école peuvent provenir de famille où il y a
de l'hostilité parentale, de l'adversité familiale et de la dépression. Ces facteurs
familiaux prédisent que l'enfant sera plus enclin à présenter des comportements
agressifs à l'adolescence. Une recherché longitudinale récente de Gorman-Smith,
Henry et Tolan (2001) a permis de mettre en évidence le lien entre les relations
familiales et les caractéristiques des styles parentaux. Cette recherche a été faite auprès
de 246 adolescents sur trois temps de mesure soit, lorsque ces jeunes avaient douze
ans, quatorze ans et lorsqu'ils avaient dix-sept ans. Les résultats démontrent que les
familles qui engendrent des adolescents non violents sont caractérisées par de
l'engagement émotionnel, par des croyances non déviantes, ainsi que par des
règlements parentaux cohérents et stables dans le temps. Par contre, les familles
caractérisées par un manque de cohésion émotionnelle, par des croyances déviantes, et
par de pauvres pratiques éducatives parentales tel que l'application de règlements non
clairs, contradictoires et non cohérents engendreraient des comportements violents ou
agressifs chez leurs enfants ainsi que de la délinquance à l'adolescence. Toutefois,
cette délinquance varie en fonction des valeurs véhiculées dans les groupes d'amis du
Jeune, des activités communes et de leur ethnie.
Il est donc possible que le manque d'engagement ou sensibilité parental aura un
impact sur le type de contrôle que les parents vont exercer sur leur enfant, et que
celui-ci aura, par la suite, un impact direct sur les troubles de comportement des
enfants. En d'autres mots, l'effet de la sensibilité parentale peut être modéré par les
conduites de contrôle parental.
Suite aux différents facteurs familiaux de risque décrits précédemment qui
peuvent contribuer au développement des comporteménts extériorisés agressifs des
jeunes, il faut mentionner que ces facteurs ne sont pas les seuls mis en cause dans les
comportements d'agression. D'autres facteurs de risque d'ordre familial (ex :
pathologie des parents, revenu, monoparentalité, etc.) ont aussi leur part de
responsabilité dans l'apparition ou le maintien des comportements agressifs du jeune.
Certains facteurs individuels peuvent également contribuer aux comportements
d'agression du jeune.
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4.2 Facteurs de risque individuels
Les chercheurs Berkowitz (1993), Gagnon et Vitaro (1999) et Huard et
Zoccolillo, (1999) rapportent que les enfants agressifs manifestent certains déficits et
dérèglements au niveau des systèmes endocriniens et nerveux, ce qui a comme
répercussion de rendre certains enfants plus vulnérables dans leurs interactions avec
les membres de leur environnement. Cette vulnérabilité peut prendre différentes
formes. Par exemple, un tempérament difficile, l'hyperactivité, l'impulsivité, la sur-
réactivité à certains stimuli, l'intelligence au-dessous de la moyenne et des problèmes
de langage.
Un autre facteur individuel chez l'enfant pouvant contribuer à l'apparition et au
maintien des troubles de comportement agressifs serait sa difficulté d'adaptation
sociale avec ses pairs. Selon les études de Coie et Dodge (1998) et Bâtes, Dodge,
Hamish, Locham et Pettit (1997), les comportements agressifs sont liés à des déficits
socio-cognitifs. Les jeunes qui réagissent agressivement ont tendance à attribuer plus
spontanément des intentions hostiles aux autres jeunes lors de situations ambiguës ou
accidentelles. Ainsi, le jeune agressif croit que ce qui lui est arrivé de négatif dans
une situation embarrassante est dû au fait que l'autre jeune est hostile à son égard,
peu importe la situation dans laquelle ceci s'est produit. Les jeunes qui démontrent
des biais d'ordre socio-cognitif sont plus enclins à adopter des comportements
agressifs dans leurs relations sociales que ceux qui manifestent des habiletés sociales
adéquates.
Les jeunes manifestant des troubles de comportement agressifs peuvent
également démontré une vulnérabilité biologique face au stress. Les chercheurs dans
ce domaine argumentent qu'il existe des marqueurs biologiques de l'agression ou de
la violence. Par exemple, les résultats des travaux de Miller (1986) indiquent que
plusieurs des jeunes qui démontrent des désordres affectifs à l'adolescence possèdent
une vulnérabilité biologique face au stress ainsi qu'une prédisposition aux variations
de l'humeur qui sont présentes dès l'enfance. Dans cette perspective, un jeune ayant
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une prédisposition sensible au stress et qui rencontre un événement stressant (et
sentait que son autonomie était bafouée) au cours de son adolescence aurait plus
tendance à démontrer des comportements agressifs dans des situations stressantes.
Ces comportements pourraient être manifestés pour soulager son impuissance et sa
tension. Chaussegros de Léry, Puentes-Neuman et Trudel ( 2002) rapportent qu'un
problème d'inconsistance quant au taux de cortisol en situation de stress a un impact
important sur le comportement ultérieur de la personne. Ces auteurs mentionnent
que: «...nous devons tenir compte des caractéristiques biocomportementales de
l'individu et de l'influence potentielle des contextes habituels de vie de
l'enfant (Chaussegros de Léry, Puentes-Neuman et Trudel, 2002, p.49) ».
Dans cette perspective, Coie et Dodge (1998) mentionnent que cette
vulnérabilité face au stress suffit rarement à elle seule à créer un comportement
agressif et à s'ancrer dans la personnalité de la personne. Ces auteurs affirment que
les facteurs qui ont un plus grand impact et qui influencent le plus l'apparition des
comportements agressifs chez l'enfant résident dans la qualité de la relation affective
entre l'enfant et ses parents à l'intérieur des différents styles parentaux.
Conformément aux approches théoriques behaviorales (Bandura, 1983) et
systémique (Bronffenbrenner, 1986), les caractéristiques de l'enfant peuvent
augmenter les difficultés parentales, mais celles-ci doivent s'insérer dans un
environnement à risque pour qu'il y ait développement de troubles de comportement
agressifs (Hay et Loeber, 1997). Cela revient à dire que si l'enfant a des
caractéristiques individuels pouvant contribuer au développement de comportements
agressifs, celles-ci pourraient être atténuées par l'application de bonnes pratiques
parentales qui agiraient comme facteurs de protection venant contrer ou diminuer les
risques que l'enfant opte pour des comportements agressifs envers son entourage.
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4.3 Le sexe de Tenfant comme facteur de risque
Tel que mentionné précédemment, la découverte la plus constante dans la
littérature indique que les enfants de sexe masculin sont plus agressifs que les enfants
de sexe féminin, et ce, dans tous les groupes d'âge (Bandura, Ross et Ross, 1963; Dell
et Pederson, 1970; Buss, 1966; Eme, 1976; Maccoby et Jacklin,1974 et Tyler, 1965).
Les recherches de Block (1976) et Block et Block (1980) ont démontré que les
garçons manifestent beaucoup plus d'agression que les filles. Plusieurs auteurs
(Maccoby; 1966; Moffitt, 1993; Tyler, 1965) soulignent le rôle de l'impulsivité
comme facteur de risque plus important chez le sexe masculin, c'est-à-dire le manque
de contrôle de soi, l'incapacité d'attendre une gratification et la sur-réactivité à une
fixistration sont des éléments que les garçons ont plus tendances à démontrer que les
filles. Daglish et Smith (1977) et Maccoby (1980) affirment qu'il est plus probable
que les garçons manifestent des troubles de comportement extériorisés que les filles.
Les garçons et les filles grandissent dans des contextes psychologiques et
sociaux différents. Ces contextes ont une influence importante sur le développement
psychosocial des enfants. Par exemple, Hoffman (1977) a révisé les études
psychologiques portant sur l'empathie et a conclu qu'il y a des différences sexuelles
claires qui existent au plan social. Les femmes sont plus portées à être empathiques.
De plus, celles-ci ont tendance à manifester plus des réponses affectives en réaction
aux sentiments des autres personnes, plus que les hommes. En analysant les résultats
de 75 études. Hall (1978) conclut que les femmes discernent avec plus de précision
les émotions et les répliques non verbales que les hommes. De plus, les femmes
s'engagent significativement plus au plan pro-social que les hommes.
Dans un groupe de pairs, les filles se tiennent davantage en petit groupe. Elles
développent des relations plus intenses et sont plus intimes dans leurs relations
interpersonnelles que les garçons. Cellesrci mettent l'accent sur les confidences, la
confiance et le support affectif (Maccoby, 2000; Rubin, 1980). Pour leur part, les
garçons préfèrent se tenir en grand groupe et ils sont moins intimes entre eux
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(Caldwell et Peplau, 1982; Halverson et Waldrop, 1975 et Maccoby, 2000). Selon les
garçons, c'est la solidarité, la loyauté ainsi que le partage d'activités communes qui
sont à la base de leur réseau d'amis. Par ailleurs, les garçons s'engagent plus dans des
jeux rudes et sont plus tentés de dominer leurs pairs que les filles (Edelman et Omark,
1973; Omark et al., 1973).
En outre, les comportements agressifs ne sont pas exprimés de la même façon
selon le sexe. Les garçons s'engagent plus dans des comportements d'agression
physique (Fargot, 1978; Omark et al., 1973). Ils extériorisent davantage leurs
comportements antisociaux tandis que les filles utilisent plus l'agressivité indirecte
envers les autres (Caims et Caims, 1994; Duner et Zetterblom, 1975; Eme, 1979;
Magnusson; Moyer, 1974; Wadsworth, 1979). Dépendamment du contexte, les
garçons sont aussi plus compétitifs que les filles ( Helmreich et Spence, 1978; Kagan
etMadsen, 1972; Martin, 1973; McManis, 1966).
5. LIENS ENTRE LES STYLES PARENTAUX ET LES TROUBLES DE
COMPORTEMENT EXTÉRIORISÉS DES JEUNES: UNE RECENSION
DES ÉCRITS.
La recension des écrits portant sur les liens entrç Içs s^ylçs parentaux et les
troubles de comportement extériorisés des Jeunes décrite dans ce texte a été
sélectionnée depuis 2001 en fonction des mots clés suivants : styles parentaux,
contrôle, sensibilité parentale, acceptation parentale, autorité parentale, troubles de
comportement extériorisés, comportements agressifs. Les études que nous avons
répertoriées sont issues de publications dans des revues anglophones et francophones,
issues des banques Psyclit. Les méthodologies de recherche des études peuvent
varier, mais nous avons éliminé les études de cas portant sur un très petit nombre de
sujets et ceux ne se rapportant pas spécifiquement aux effets des différents styles
parentaux sur le développement des problèmes de comportement des jeunes. Les
principales études recensées sont résumés en annexes (voir les Tableaux synthèses à
l'Annexe F) selon les descripteurs suivants : 1) caractéristiques de l'échantillon; 2)
les variables et les mesures utilisées; et 3) leurs principaux résultats.
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Tel que mentionné précédemment, deux grandes composantes constituent la
base des styles parentaux : le contrôle et la sensibilité parentale. Les études dans la
littérature n'accordent pas la même importance à ces deux dimensions. Certaines
affirment que c'est le contrôle qui influence le plus l'apparition de problèmes de
comportement agressifs chez les jeunes. D'autres, par contre, affirment que c'est la
sensibilité parentale qui influence le plus le développement de ces comportements
chez les jeunes. Finalement, il y a des études qui ne font pas de distinction entre les
deux et affirment que les deux composantes (contrôle et sensibilité parentale) ont tous
deux un impact sur le comportement des jeunes, mais elles ne mentionnent pas
laquelle des deux composantes contribue le plus aux comportements agressifs du
jeune.
La majorité des études se sont penchées sur les conséquences de chacun des
styles parentaux sur les problèmes d'adaptation psychosociales du jeune. Le tableau 1
illustre un bref résumé des principales conséquences associées aux des différents
styles parentaux sur le développement des jeunes.
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Tableau 1
Synthèse sur les différents styles éducatifs parentaux et leurs conséquences
Styles
Parentaux Caractéristiques familiales
Conséquences sur le développement
du jeune
Démocratique
•  Discipline élevée.
•  Démonstration d'affection
élevée.
•  Limites claires.
•  Répondent aux besoins
individuels de l'enfant.
•  Une bonne estime de soi.
•  Confiance en eux.
•  Comportements altruistes.
•  Réussissent bien à l'école.
•  Sont plus indépendants.
•  Respect de l'autorité de leurs parents.
Autoritaire
•  Discipline élevée.
•  Exigence élevée.
•  Démonstrations d'affection
sont rares.
•  Moins d'habiletés sociales.
•  Une faible estime de soi.
•  Certains paraissent réservés.
•  Certains manifestent beaucoup d'agressivité.
•  Manque de contrôle au niveau des comportements.
Permissif
•  Peu de discipline élevée.
•  Démonstration affective
élevée.
•  Peu d'exigences.
•  Peu de communication.
•  Durant leur adolescence, ils réussissent un peu moins bien à l'école.
•  Ils sont en général plus agressifs à l'adolescence.
•  Un faible niveau de maturité dans leur comportement avec leurs
pairs l'école.
•  Assument moins de responsabilités et sont moins indépendants.
Désengagé
(ou négligent) •  L.a non-disponibilité
psychologique du parent.
•  Pas de lien affectif profond
d'établi entre le parent et son
enfant.
•  Troubles relationnels avec les pairs et les adultes.
•  À l'adolescence, ces jeunes sont : (+) impulsifs, (+) antisociaux,
(-) de compétences sociales et sont (-) préoccupés par la réussite
scolaire.
5.1 Le style démocratique
Les parents qui utilisent le style démocratique appliquent un niveau élevé de
contrôle (supervision) et d'affection (sensibilité) envers leurs enfants. Donc, leurs
enfants savent qu'ils sont acceptés et aimés de leurs parents et qu'ils ont des
règlements à respecter. Aunola, Nurmi et Stattin (2000) démontrent que les jeunes
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provenant de familles démocratiques ont une meilleure estime de soi, plus que dans
tous les autres styles parentaux. Le jeune issu de famille démocratique adopte des
comportements altruistes et réussit bien à l'école. Il a tendance à être plus
indépendant tout en respectant les demandes et l'autorité de ses parents (Dombush,
Lambom, Mounts et Steinberg et 1991). Glendinning, Hendry et Schucksmith, (1995)
concluent également que le Jeune qui a des parents démocratiques fait une évaluation
plus positive de l'école, démontre plus de compétences sociales et n'est pas agressif
envers ses pairs. Dans le même sens, Slicker (1998) mentionne que les parents
démocratiques sont associés aux jeunes qui s'adaptent le mieux. Ainsi, les parents
démocratiques contribuent à l'adaptation élevée de leur jeune et celle-ci se maintient
dans le temps (Darling, Dombusch, Lambom, Moûts et Steinberg, 1994).
Par ailleurs, Aunola et al., (2000) ont fait une recherche sur 354 jeunes âgés de
14 ans et leurs familles. Leur étude avait pour but d'examiner l'impact des différents
styles parentaux sur le comportement des jeunes. 11 en résulte que pour les jeunes
provenant de familles démocratiques, les parents appliquent davantage de stratégies
adaptatives qui sont caractérisées par des attentes réalistes en fonction de l'âge de
leurs enfants. Au niveau psychologique, le style démocratique a aussi de bonnes
répercussions sur le jeune. De plus, les parents démocratiques utilisent des
attributions (donne des tâches à chaque enfant, ceci permettant d'accroître l'estime de
soi de l'enfant). Une des conclusions de la recherche de Glendinning, Hendry et
Schucksmith, (1995), démontre que les styles éducatifs parentaux ont un impact sur la
santé psychologique, indépendamment des circonstances familiales dans lesquelles
vit l'enfant. Par exemple, si l'enfant a des parents de style démocratique, il a moins
de risque de présenter de la détresse psychologique. En somme, le style
démocratique est le moins associé aux troubles de comportement des jeunes.
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5.2 Le style autoritaire
Les parents qui mettent en application le style autoritaire démontrent un niveau
élevé de contrôle (de discipline) et peu de sensibilité ou d'affection parentale envers
leurs enfants. Ce style parental entraîne une faible estime de soi et un manque de
contrôle comportemental chez les jeunes. Certains de ceux-ci manifestent beaucoup
d'agressivité. Par exemple, dans une de ces études, Patterson (1984) en arrive à la
conclusion suivante ; «Les enfants qui ne se maîtrisent pas proviennent le plus
souvent d'une famille où les parents sont autoritaires par inclination naturelle, mais
manquent d'adresse pour faire respecter les limites ou les règles qu'ils ont posées»
(Patterson, 1984, p. 1304 ).
La recherche de Schwarz et Weiss (1996) démontrent que les enfants qui ont
des comportements très agressifs proviennent généralement de familles qui ont
plusieurs règles à suivre. Par contre, celles-ci manquent de cohérence dans leur
application. Outre les pratiques de contrôle parental inadéquates, Schwarz et Weiss
(1996) mentionnent que c'est probablement parce que l'enfant est rejeté de ses
parents qu'il démontre des problèmes d'adaptation. Selon ces auteurs, c'est plutôt
l'absence de sensibilité parentale qui contribue le plus aux troubles de comportements
de leur enfant.
Par contre, les résultats de la recherche de Dombusch et al., (1991) dont
l'échantillonnage comprenait 4 100 adolescents âgés entre 14 et 18 ans, ainsi que
leurs familles, indiquent que les adolescents provenant de familles autoritaires
obéissent plus à leurs parents et se conforment davantage à l'âge adulte. Toutefois,
ils démontrent une estime de soi plus faible que les autres jeunes provenant des autres
styles parentaux. Plus particulièrement, les parents autoritaires auraient comme
répercussion de réduire le sentiment de compétence et d'indépendance chez leurs
jeunes. Par ailleurs^ l'étude de Gauvin et Huard (1999) illustre que les jeunes qui
proviennent de famille autoritaire sont ceux qui initient le moins de discussion avec
leurs parents à l'adolescence.
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Dans une étude longitudinale, Trotter, (1976) a également étudié les effets de la
discipline parentale sur 2000 jeunes âgés de 14 ans. Leurs résultats démontrent que la
discipline sévère des parents était le quatrième facteur de risque le plus important
associés aux comportements agressifs chez les jeunes. Ceux-ci pouvant se traduire
par des conflits avec les parents, des bagarres et des actes délinquants. Or, les trois
premiers facteurs de risque étant ressortis avant la discipline parentale étaient en lien
avec le manque de sensibilité des parents envers leur enfant. Il est intéressant de
noter que cinq ans après ces premières observations, les résultats de cette étude
longitudinale démontrent que le facteur de risque influençant le plus les
comportements agressifs des jeunes à long terme était la discipline sévère des parents
envers leur jeune. Ces résultats sont appuyés par ceux de Nagin et Tremblay (2001) et
par ceux de Bames et Farrel (1992) qui affirment que les enfants qui démontrent le
plus de troubles de comportement agressifs sont associés à des familles de type
autoritaire. Ceux-ci ont peu de relations ou d'interactions significatives avec leur
enfant. Les études de Dombush (1995) et de Slicker (1998) confirment également
ces résultats en démontrant que les enfants qui ont des parents autoritaires sont en
général plus agressifs à l'école et ont davantage de troubles de comportements.
Enfin, Schwarz et Weiss (1996) ont découvert que les jeunes ayant des parents
autoritaires auraient tendance à être plus névrosés et plus colériques comparativement
aux jeunes des autres styles parentaux, plus particulièrement ceux de style
démocratique. De plus, si la famille impose trop de restrictions, ceci a comme
répercussion d'augmenter sérieusement le risque que l'enfant développe une
psychopathologie à l'âge adulte (McCord, 1979, 1991; Rollins et Thomas, 1979).
Certaines études démontrent toutefois que les comportements autoritaires des
parents, comme tels, ne sont pas associés aux comportements agressifs des enfants.
Par exemple, Bames et Farrel (1992) ont étudié les effets du support affectif et du
contrôle parental sur le développement de 699 adolescents âgés de 13 à 16 ans. Ces
deux auteurs en sont arrivés aux conclusions suivantes : selon la perception des
adolescents, le contrôle de la mère n'a pas de lien significatif avec le fait qu'ils aient
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des troubles de comportement et qu'ils consomment des drogues. Les auteurs
mentionnent qu'il existe peu de concordance entre les réponses des mères en ce qui a
trait aux règles qu'elles disent appliquer et les perceptions de ces règlements par les
adolescents. Ces auteurs affirment que c'est plutôt l'ampleur des divergences dans les
perceptions parent-jeune qui est reliée aux troubles de comportement. Par contre, les
auteurs affirment que le support parental a un impact positif sur le comportement de
l'adolescent.
53 Le style permissif
Les parents qui démontrent un style permissif se caractérisent par un niveau
élevé d'affection (de sensibilité parentale), mais appliquent peu de contrôle ou de
discipline envers leurs enfants. Tout comme les parents autoritaires, Slicker (1998)
argumentent que les jeunes qui vivent dans une famille permissive sont à risque
d'éprouver des difficultés d'adaptation envers leurs pairs. Les parents qui sont trop
permissifs peuvent devenir par la suite négligents envers leurs jeunes (Stice et al.,
1993). Ce manque de support et de supervision parental durant l'adolescence tend à
être associé à la délinquance.
De plus, ces jeunes s'engagent moins au niveau scolaire. Ceux-ci utilisent plus
fréquemment des substances abusives et démontrent davantage de troubles de
comportement. Les parents permissifs ont également comme répercussion
d'augmenter sérieusement le risque que l'enfant développe une psychopathologie à
l'âge adulte (McCord, 1979,1991; Rollins et Thomas ).
Par contre, il y a aussi des conséquences positives rattachées au fait d'avoir des
parents permissifs. Par exemple, selon la recherche de Lambom et al., (1991) les
jeunes qui ont des parents permissifs ont une solide confiance en soi. Concemant
leurs performances intellectuelles, la recherche de Schwarz et Weiss (1996) va à
rencontre des résultats scolaires de Lambom et al., (1991), car ceux-ci affirment que
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les jeunes ayant des parents permissifs obtiennent de meilleurs résultats au test
d'intelligence que ceux des parents autoritaires et démocratiques.
5.4 Le style désengagé
Les parents qui ont un style désengagé envers leurs jeunes, ne sont pas
disponibles psychologiquement pour leurs enfants et n'imposent aucune autorité à
leurs enfants. Par le fait même, ces jeunes sont laissés à eux-mêmes sans aucune
surveillance adéquate ou nécessaire à leur bon développement. Il va sans dire que ce
style de pratique parentale désengagé est celui qui engendre le plus de conséquences
néfastes ou négatives sur l'enfant (Lambom et al., 1991). Les recherches nous
indiquent que les conséquences associées au style parental désengagé font en sorte
que les enfants peuvent être détachés ou fuyants envers les autres (Maccoby et
Martin, 1995). Ils peuvent démontrer des troubles relationnels avec les pairs et les
adultes (Maccoby et Martin, 1995). À l'adolescence, ces jeunes sont plus antisociaux,
ont moins de compétences sociales et réussissent moins bien au niveau scolaire
(Lambom et al., 1991). La recherche de Lambom et al., (1991) souligne également
que les adolescents qui décrivent leurs parents comme étant désengagés ou négligents
démontrent moins de compétences psychosociales et plus de troubles psychologiques
et comportementaux que les autres jeunes provenant des autres styles parentaux. Ces
résultats sont aussi appuyés par l'étude de Slicker (1998) qui confirme que les jeunes
ayant des parents désengagés démontrent plus de troubles de comportement que les
autres styles parentaux.
Schwarz et Weiss (1996) soulignent que les enfants provenant de familles
désengagées sont ceux qui se démarquaient des autres adolescents. Ceux-ci sont
bmsques avec les autres, entêtés, et démontrent un manque de créativité. De plus, au
niveau académique, les enfants de familles désengagées sont ceux qui obtiennent les
plus faibles résultats. Ils ont une personnalité moins agréable, ainsi qu'une faible
ouverture à l'expérience nouvelle. Scholte (1999) affirme que le manque de support
parental durant l'adolescence tend à être associé subséquemment à la délinquance.
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L'étude d'Aunola et al., (2000) démontre que les différents styles parentaux ont des
répercussions différentes sur l'estime de soi de l'enfant. Plus spécifiquement, les
enfants de familles désengagées démontrent une estime de soi plus faible et sont plus
dépressifs que ceux des autres styles parentaux.
En somme, les résultats des études recensées confirment les différences dans
l'adaptation des jeunes associées aux variations dans les styles éducatifs parentaux, et
ce, dans le temps. Tel que synthétisé dans le tableau 1, le style parental le plus à
risque semble être le style désengagé, qui engendre plusieurs répercussions négatives
sur les comportements de l'enfant. Par exemple, à l'adolescence, ces jeunes
démontrent plus d'impulsivité, sont plus antisociaux, possèdent moins de
compétences sociales auprès de leurs pairs et se soucient moins de leur réussite
scolaire. Le style autoritaire engendre une faible estime de soi chez le jeune, moins
d'habilitées sociales et entraîne aussi des comportements agressifs chez le jeune. Le
style permissif a comme répercussion d'entraîner lui aussi des comportements
agressifs chez les jeunes, qui réussissent un peu moins bien à l'école. Le style
démocratique est celui qui engendre le plus de conséquences positives dans le
développement de l'enfant, que ce soit au niveau de son estime de soi, de l'adoption
d'habiletés prosociales auprès de ses pairs et de sa réussite scolaire.
Les recherches de Bâtes, Dodge et Pettit (2000) confirment également que plus
le support ou l'engagement parental est élevé, moins l'adolescent consomme
régulièrement de substances. Ces adolescents présentent aussi moins de troubles de
comportement et d'actes délinquants à l'école. Ainsi, l'engagement parental semble
agir comme facteur de protection auprès des adolescents.
McCord (1982) a également découvert dans son étude que les garçons vivant
dans des familles monoparentales pauvres et dont les mères étaient rejetantes avaient
trois fois plus de risques d'être délinquants ou criminels à l'âge adulte. Ceci n'était
pas le cas des garçons qui avaient une mère affectueuse et chaleureuse. Olweus
(1994) affirme que la qualité de la relation affective entre l'enfant et ses parents
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compte parmi les facteurs les plus importants pour expliquer ses comportements
futurs.
5.5 L'impact des différents styles parentaux selon le sexe des jeunes
L'impact des facteurs familiaux varie selon le sexe des jeunes. Les résultats
de recherche de Block (1979) mettent en évidence quatre points importants : 1) il
existe des différences sexuelles dans le comportement social des parents envers leurs
enfants; 2) le sexe du parent et le sexe de l'enfant jouent un rôle dans l'effet des
interactions parents-enfants; 3) les différences sexuelles dans la socialisation ont
tendance à augmenter avec l'âge de l'enfant, et 4) le sexe de l'enfant reflète les
valeurs de socialisation reçues par les mères et par les pères. Celles-ci varient en
fonction de l'échelle socio-démographique, l'éducation et l'expérience culturelle de
la famille d'origine.
Block (1979) démontre dans ses études que les parents exigent davantage de
réussite et de compétition de la part de leur fils que de leur fille. Les deux parents
encouragent aussi plus leur fils que leur fille à contrôler leurs expressions affectives,
à être indépendants et à assumer leur responsabilité personnelle. Les deux parents
utilisent plus la punition envers leur fils qu'avec leur fille. Les pères apparaissent
aussi comme. étant plus autoritaires que les mères envers leurs fils : ils sont plus
stricts, plus fermes et sont moins tolérants face à l'agression envers eux. Le fait que
les parents ont tendance à être plus autoritaires envers leurs garçons qu'envers leurs
filles pourrait avoir un lien avec le fait que les garçons démontrent plus de
comportements agressifs que les filles. Cela va rejoindre la notion de contrôle et de la
sensibilité parentale qui est véhiculée à l'intérieur des différents styles parentaux.
De plus, les recherches de Block (1979) démontrent que la relation parentale
qu'ont les parents avec leurs filles contraste avec celle de leur garçon. La relation
parent-fille se caractérise par plus de chaleur, de proximité physique, de confidence,
de confiance et de sincérité que la relation parent-garçon. Par ailleurs, les parents ont
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plus d'espoir concernant la manifestation de comportements appropriés chez leur fille
que chez leur garçon. De plus, les deux parents encouragent leur fils plus que leur
fille à contrôler leurs expressions affectives. Les parents sont plus réticents à punir
leur fille et encouragent davantage leur fille à réfléchir sur leur vie. Cependant, les
mères ont tendance à être plus restrictives envers leurs filles et supervisent davantage
leurs activités.
Par contre, par rapport aux attentes familiales, la recherche de Maccoby (1980)
démontre que les pères ont des attentes plus élevées envers leurs fils que leur fille.
Par exemple, les pères enseignent plus à leur fils comment comprendre une situation
problématique, tandis qu'envers leur fille, les pères mettent plus d'emphase sur
l'encouragement, le support et en protégeant celle-ci dans une situation
problématique. Les pères semblent donc démontrer plus de contrôle envers leur fils et
plus de chaleur envers leur fille.
En effet, les résultats de plusieurs recherches suggèrent que les parents sont
plus chaleureux envers leur fille (Bailey et Stein, 1973; Cantor, Gelfand et Wood,
1977; Downs et Langlois, 1980; Hoffman, 1975; Radin, 1976). La recherche de
Lewis (1972) démontre que les mères répondent avec des affects positifs aux
demandes de la part de leur fille et réagissent plus négativement aux demandes d'aide
de leur garçon. Ces mères offrent aussi plus rapidement du confort physique à leur
fille, qu'à leur garçon. En d'autres mots, les parents auraient tendance à démontrer
plus de sensibilité dans leurs interactions avec leurs filles.
Les résultats de recherche d'Ajdukovic (1990) démontrent que les dimensions
du rejet et de la négligence de la mère sont plus fortement associées à la délinquance
féminine que celle masculine. Plus précisément, les variables familiales qui
influencent le plus les troubles de comportement chez les filles sont; la présence de
conflits parent-enfant, le manque d'intimité, de cohésion et de support parental.
Tandis que le manque de supervision, une discipline inadéquate ainsi qu'un manque
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d'engagement parental semblent être plus associés aux troubles de comportement des
garçons (Davies et Windle, 1997).
La recherche de Claes et Lacourse (2002) affirme aussi que les filles perçoivent
avec plus de facilité le rejet maternel que les garçons. De plus, elles identifient plus
souvent un manque d'empathie paternelle et perçoivent moins de tolérance chez leurs
parents envers elles que les garçons. D'après Callan et Noller (1990), cela s'explique
par le fait que les filles recherchent plus que les garçons des liens de proximité et
d'intimité avec leurs parents; c'est pour cette raison qu'elles sont plus sensibles aux
signes de rejet de leur mère et par le fait même dénoncent plus souvent l'absence de
sensibilité parentale.
Par ailleurs, Claes et Lacourse (2001) rapportent que le contrôle parental a plus
d'impact chez les garçons, c'est-à-dire que la supervision parentale entraîne chez
ceux-ci une diminution des troubles de comportement. Ceci est appuyé par l'étude de
Seydlitz (1991) qui affirme que le contrôle parental a un effet dissuasif, mais
seulement sur la délinquance des garçons.
Donc, les déficits au plan de l'engagement ou de la sensibilité de la part des
deux parents augmentent la présence de troubles de comportement chez leurs enfants,
et ce, autant chez les garçons que chez les filles. Toutefois, le manque d'engagement
parental marque plus les filles que les garçons. En ce sens, Claes et Lacourse, (2002)
affirment que ;
« La qualité de l'attachement matemel et paternel a une influence
significative sur la présence de supervision parentale inculpée chez les
deux sexes, ce lien est toutefois plus marqué dans le cas des filles »
(Claes et Lacourse, 2002, p.391).
À l'inverse, le contrôle parental semble être plus important pour les garçons que
pour les filles (Nagin et Tremblay, 2001). Fortin et al., (2002 ) rapportent que le
manque d'engagement parental (chaleur) et d'encadrement (contrôle) de la part des
parents explique l'intensité des indices de délinquance, et ce, autant pour les filles que
pour les garçons,. Mais chez les filles, le facteur primordial qui est associé à la
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délinquance, c'est le manque d'engagement parental. Ces auteurs rapportent
également que les filles sont plus dépressives que les garçons et ceux-ci manifestent
plus de délits et de troubles de comportement extériorisés que les filles.
6. RÉSUMÉ ET OBJECTIFS DE L'ÉTUDE
Les recherches sur les différents styles parentaux et leurs répercussions sur le
développement de l'enfant ont fait ressortir les informations suivantes : le style
parental démocratique est sans contredit le style parental qui a le meilleur impact sur
le développement de l'enfant. Par exemple, ces enfants démontrent une meilleure
estime d'eux-mêmes, ont des comportements altruistes, ont confiance en eux, se
soucient de leur réussite scolaire et performent à l'école. Tandis que, le style
désengagé engendre le plus de répercussions négatives sur le développement de
l'enfant. Pour leur part, les styles parentaux autoritaires et permissifs sont reconnus
également comme engendrant plus de comportements agressifs chez les jeunes. Par
exemple, les recherches de Dombush et al., (1996) mentionnent que les jeunes qui ont
des parents permissifs sont en général plus agressifs à l'adolescence, tout comme les
jeunes de parents au style autoritaire. Ceci amène la question de recherche suivante :
Outre le style désengagé «lequel des deux styles parentaux suivants : le style
autoritaire ou le style permissif influence le plus le jeune à adopter des
comportements agressifs?».
Tel que mentionné précédemment, ces deux styles parentaux différent quant à
leur niveau de sensibilité et de contrôle parental. Plus précisément, les parents
autoritaires sont plus contrôlants et moins sensibles que les parents permissifs. Ainsi,
est-ce le fait que les enfants manquent de contrôle parental ou est-ce un manque au
niveau du support affectif donné par les parents qui contribue au fait que les enfants
adoptent des comportements agressifs ?
Il existe une certaine ambiguïté dans les études, les uns affirmant que le style
parental autoritaire engendre et maintient dans le développement de l'enfant des
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comportements agressifs (Bames et Farrel, 1992; Dodge et al, 1994; Dorbush, 1995;
Eron et al., 1991; Nagin et Tremblay, 2001; Patterson, 1984; Pettit et al., 1997;
Slicker,1998) tandis que d'autres études affirment que c'est le style parental permissif
(McCord, 1991; Rollin et Thomas, 1979 et Stice at al., 1993). Mais aucune recherche
n'a tenté de savoir lequel des deux facteurs familiaux influençait le plus l'apparition
de comportements agressifs chez l'enfant. Ainsi, on ne sait pas clairement si c'est le
manque de contrôle parental (style permissif) ou le manque de la sensibilité parentale
(style autoritaire) qui influence le plus les troubles de comportement extériorisés et
les comportements agressifs chez le jeune. L'objectif de cette recherche est donc de
vérifier les liens entre les styles d'autorité parentale et les troubles de comportement
extériorisés des jeunes. Plus spécifiquement, savoir si le manque de sensibilité
parentale ou l'absence de contrôle parental contribue le plus aux troubles de
comportement extériorisés des jeunes (voir Annexe D).
7. HYPOTHÈSES
1) Le style démocratique est le style d'autorité ayant le moins de répercussions sur
le développement des problèmes de comportement extériorisés des jeunes.
2) Le style désengagé est le style d'autorité qui a le plus de conséquences
négatives sur le développement des problèmes de comportement extériorisés
des jeunes.
3) Les deux styles parentaux, l'autoritaire ou le permissif, contribuent au
développement des problèmes des comportements agressifs des jeunes. Le style
parental autoritaire est le style parental qui influencerait le plus l'apparition des
troubles de comportement extériorisés.
4) 11 existe des différences sexuelles en lien avec les troubles de comportement
extériorisés des jeunes. Le style parental autoritaire sera davantage associé aux
troubles de comportement extériorisés des garçons que des filles. Pour avoir une
vue globale de l'ensemble des hypothèses voir l'Annexe E
TROISIEME CHAPITRE
METHODOLOGIE
Ce chapitre présente les éléments du devis de recherche utilisé dans le cadre
de cette recherche. En premier lieu, cette recherche est transversale, malgré le fait
que les données proviennent d'une étude longitudinale plus importante de
Verlaan,( 1997-2000). Seules les données qui se rapportent aux élèves âgés de 13 à
16 ans seront investiguées dans le cadre de cette étude. Cette recherche s'inscrit à
l'intérieur d'une approche quantitative descriptive corrélatioruielle. Elle a pour but
de savoir lequel des différents styles parentaux contribue le plus aux manifestations
des troubles de comportement extériorisés chez les jeunes. Les différents éléments
de ce chapitre sont décrits dans l'ordre suivant : description de la stratégie de la
collecte de données, les caractéristiques de l'échantillonnage, les variables étudiées
et les mesures utilisées pour la collecte des données, ainsi que les méthodes
d'analyses qui seront utilisées.
1. DESCRIPTION DE LA STRATÉGIE DE LA COLLECTE DES DONNÉES
Premièrement, le consentement de la Commission Scolaire des Hautes-Rivières
a été obtenu. Une fois cette permission accordée, les directeurs de quatre écoles ont
accepté de participer à l'étude. Dans chacune des écoles participantes, tous les élèves
de 5* et 6® années (âge moyen = 14.5 ans) ont été sollicités. Tous les élèves (n=406)
pour qui nous avions reçu le consentement de leurs parents ont participé à une
évaluation par leurs pairs. Une enveloppe a ensuite été remise aux élèves contenant
une série de questionnaire adressée à chacun des deux parents ainsi qu'une enveloppe
pré-affranchie de retour. Sur les 406 élèves sollicités, 189 parents ont répondu aux
questionnaires. Des analyses multivariées ont révélé aucune différence significative
sur les comportements d'agression, de retrait et de pro-sociabilité entre le groupe
d'élèves ayant participé seulement à l'évaluation par les pairs et le sous-groupe
d'élèves pour qui nous avions aussi les évaluations des mères (F (6,400 = .80, p =.57)
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et des pères (F (6,400 = 0.88, p =.51). Les enfants de ce sous-groupe et leurs parents
ont été suivis sur une période de trois années.
2. LES CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLONNAGE
Les sujets de cette étude sont 140 élèves âgés entre 13 et 16 ans (m=14,5). La
plupart d'entre eux, fréquentent le secondaire 3 ou 4 et proviennent de quatre écoles
secondaires localisées dans la ville de St-Jean-sur-le-Richelieu. Ces élèves
proviennent de familles de classe socio-économique moyenne à pauvre, et sont de
langue française.
3. LES MESURES UTILISÉES POUR LA COLLECTE DES DONNÉES
3.1 Les styles parentaux
Pour vérifier les liens entre les différents styles parentaux et les comportements
agressifs des Jeunes de 13-16 ans, le Parental Authority Questionnaire (PAQ; Buri,
1991) a été utilisé. Cet instrument de mesure se base sur les trois styles parentaux
développés par Baumrind, (1971) et mesure la perception des jeunes concernant ces
styles. Ce questionnaire contient 30 items, subdivisés en 3 échelles; les styles
démocratique, autoritaire et permissif. Les réponses des jeunes sont cotées sur une
échelle de type Likert en cinq points, allant de (0) = fortement en accord à (4)
fortement en désaccord. Vingt et un professionnels travaillant dans les domaines
suivants : psychologie, éducation, sociologie et travail social, se sont prononcés
favorablement sur la validité de cet instrument (Buri, 1991). Concernant la fidélité de
l'instrument en langue fi^çaise, l'alpha de Cronbach pour chacune des échelles se
situe entre 0,63 et 0,79. Plus spécifiquement, les corrélations inter-items et les
coefficients alpha des différents styles parentaux concernant les mères sont les
suivantes : 0,71 concemîuit le style autoritaire, 0,79 concernant le style démocra
tique et 0,67 concernant le style permissif.
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Un deuxième instrument a été ajouté afin de mesurer la sensibilité parentale et
le style d'autorité parentale «désengagé». Le Parental Acceptance-Rejection Self-
Report Questionnaire (PARQ ; Rohner, 1984) traduit en langue française mesure la
perception des jeunes des styles parentaux de leurs parents. Ce questionnaire contient
60 items subdivisés en 4 échelles ; acceptation-affection (20 items), hostilité-
agression (15 items), désengagement-négligence (15 items) et le rejet (10 items).
Dans le cadre de cette étude, l'échelle d'acceptation-chaleur mesure le degré de
sensibilité parentale tandis que celui de désengagement-négligence mesure le style
d'autorité désengagé. Chacune de ces sous-échelles est cotée à l'aide d'une échelle
Likert en 4 points, variant de (0) « presque toujours vrai » à (4) « presque jamais
vrai ». Le PARQ a été utilisé dans plus de 50 nations et minorités ethniques autour du
monde. Coumoyer et Rohner (1994) démontrent que l'échelle de l'acceptation-
chaleur (sensibilité) est l'échelle la plus importante et explique 20% de la variance.
L'échelle de la négligence explique 10% de la variance dans cette étude. Le
coefficient alpha dans la version française de l'instrument se situe à 0,84 pour
l'échelle de sensibilité et de 0,68 pour l'échelle de négligence.
3.2 Les troubles de comportement extériorisés
La variable dépendante sera mesurée à l'aide du questionnaire Child Behavior
Checklist développé par Achenbach (1991). Cet instrument permet d'évaluer si les
jeunes démontrent des troubles de comportement extériorisés ou intériorisés. Ce
questionnaire contient 112 items qui se subdivisent en 9 sous-échelles et forment
deux sous-groupes de troubles (troubles de comportement intériorisés et troubles de
comportement extériorisés). Les syndromes qui sont décelés par l'Achenbach sont le
retrait, la somatisation, l'anxiété/dépression, les problèmes sociaux, les troubles
psychologiques, les troubles de l'attention, les comportements délinquants, les
comportements agressifs et les problèmes sexuels. Dans le cadre de cette recherche,
nous utiliserons seulement l'échelle qui mesure les problèmes de comportement
extériorisés. Les versions parent et adolescent (le Yought Self-Report) seront utilisées.
Dans la version française de cet instrument, Pauzé (1998) rapporte que l'alpha est de
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0,93 pour les items évaluant la compétence et 0,96 pour les items évaluant les
troubles de comportement. La fidélité test-retest après une semaine auprès de 72
mères est de 0,95 pour l'échelle totale. De 0,93 pour les troubles extériorisés et de
0,89 pour les troubles intériorisés (Pauzé, 1998, p.81 ).
Tableau 2
Synthèse des variables étudiées et instruments de mesures utilisés
Comportements extemalisés selon;
•  La mère
•  Le jeune
Questionnaire Achenbach YSR.
(Achenbach, 1991)
Les styles parentaux selon :
•  Le jeune
Questionnaire Parental Authority (le PAQ)
de Buri(1991).
La sensibilité parentale selon:
•  Le jeune
Questionnaire Parental Acceptance-
Rejection Self-Report (le PARQ) de
Rohner, (1991).
4. MÉTHODE D'ANALYSE DES DONNEES
4.1 Analyses préliminaires
Avant même de faire nos analyses principales, nous devons nous assurer que les
prémisses mentionnées sont valides.
1) Ainsi, nous devrons faire des corrélations entre les styles parentaux et la
sensibilité parentale pour savoir si les prémisses théoriques exposées
précédemment sont validées dans notre échantillon.




La méthode d'analyse des données que nous ferons sera en lien avec chacun de
nos objectifs de recherche particuliers. Voici donc, la méthode d'analyse de données
selon l'ordre chronologique :
1) Pour vérifier lesquels des styles parentaux démontrent les meilleures
répercussions sur le développement de l'adolescents de 13-16 ans (démontre le
moins de troubles de comportement extériorisés et agressifs chez le jeune), nous
ferons des corrélations entre les différents styles parentaux et les troubles
extériorisés de l'adolescent.
2) Pour vérifier si le style parental désengagé est le style parental qui engendre le
plus de conséquences négatives sur le développement de l'adolescent, nous
ferons une régression linéaire hiérarchique, c'est-à-dire que nous utiliserons les
4 variables dépendantes (les 4 styles parentaux) et une variable indépendante
qui est les troubles de comportement agressifs des adolescents. La régression
nous permettra de savoir laquelle des variables dépendantes (style parental)
contribue le plus aux troubles extériorisés chez les adolescents de 13-16 ans.
3) Pour identifier lequel des deux styles parentaux suivants : l'autoritaire ou le
permissif contribue le plus au développement des comportements agressifs chez
les adolescents. Nous ferons une régression hiérarchique dans laquelle nous
contrôlerons d'abord les variables dépendantes "démocratique" et "désengagé".
Ensuite, les deux autres variables dépendantes, c'est-à-dire le style parental
autoritaire et le style parental piermissif seront introduites dans l'analyse afin de
savoir lequel des deux styles parentaux prédit le plus les troubles de
comportement extériorisés des adolescents de 13-16 ans ayant plus spécifi
quement des comportements agressifs.
4) Finalement, nous ferons une analyse exploratoire eh ce qui concerne les
différences selon les sexes. Notre objectif exploratoire consiste à vérifier s'il y
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a des différences selon les sexes à l'intérieur des différents styles parentaux.
Nous ferons une régression hiérarchique, mettrons en lien les styles parentaux
(démocratique, autoritaire, permissif et désengagé) avec le sexe et ensuite,
ferons une interaction entre le sexe et le style parental, ce qui nous permettra de
savoir s'il existe des différences entre les sexes à l'intérieur des différents styles
parentaux et leur implication avec les troubles de comportement agressifs.
QUATRIEME CHAPITRE
LES RÉSULTATS
Ce chapitre contient les résultats des analyses statistiques préliminaires ainsi
que les analyses principales, effectuées à l'aide du logiciel statistique « Statistical
Program for Social Sciences (SPSS) ». Dans un premier temps, nous présentons les
résultats obtenus aux analyses préliminaires afin de nous assurer que nos prémisses
de base sont validées, ce qui nous permettra de poursuivre avec les analyses
principales.
1, RÉSULTATS DES ANALYSES PRÉLIMINAIRES
1.1 Lien entre la sensibilité parentale et styles parentaux.
La première analyse préliminaire consiste à vérifier si la sensibilité parentale est
significativement corrélée avec chacune des échelles des quatre styles parentaux. Des
corrélations entre les différentes échelles de styles parentaux et la sensibilité parentale
ont été réalisées afin de vérifier les prémisses de départ élaborées dans la littérature.
Les résultats illustrés au tableau 3 révèlent que les parents de style démocratique
démontrent effectivement le plus de sensibilité parentale (r = 0,62). Ils sont suivis des
parents de style permissif qui démontrent aussi une sensibilité parentale envers leur
jeune mais moins élevée (r - 0,19). Le style autoritaire est négativement corrélé avec
la sensibilité parentale (r = -0,27), ce qui veut dire que le jeune ayant des parents de
style autoritaire perçoit moins de sensibilité parentale envers lui. Le style d'autorité
parental désengagé est assurément celui qui est le plus négativement corrélé avec la
sensibilité parentale (r = -0,88). Tel que stipulé dans la littérature, nous avons
retrouvé un niveau plus élevé de sensibilité parentale chez les parents démontrant un
style démocratique, celui-ci étant suivi du style permissif. Les parents de style
autoritaire démontrent un niveau moins élevé de sensibilité parentale que le style
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permissif et celui-ci est suivi du style désengagé, qui démontre le moins de sensibilité
parentale.
Tableau 3
Corrélation entre les différents styles parentaux et la sensibilité parentale









1.2 Différences sexuelles concernant la perception du jeune de la sensibilité
parentale et des échelles des différents styles parentaux
La deuxième analyse préliminaire consiste à savoir s'il existe des différences
sexuelles en ce qui a trait la perception du jeune concernant la sensibilité parentale à
l'intérieur des différents styles parentaux.
Le tableau 4 nous révèle que les garçons et les filles perçoivent davantage la
sensibilité parentale si leurs parents sont du style démocratique. Les garçons et les
filles ayant des parents de style négligent perçoivent peu de sensibilité parentale
envers eux.
Les garçons et les filles ayant des parents de style autoritaire perçoivent tous
deux moins de sensibilité parentale à leur égard. Les corrélations entre le style
autoritaire et la sensibilité parentale est négativement significative avec -0,26 chez
les garçons et -0,30 chez les filles. Ce qui signifie que les jeunes ayant des parents
autoritaires perçoivent peu la sensibilité parentale envers leurs jeunes (garçons ft
filles).
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Par contre, il y a des différences sexuelles concernant la perception du style
permissif. Chez les garçons, il n'y a pas de corrélation significative (0, 17) entre le
style parental permissif et la sensibilité parentale, ce qui signifie qu'ils ne perçoivent
pas de sensibilité parentale de la part de leurs parents permissifs. Par contre, les filles
perçoivent de la sensibilité parentale de la part de leurs parents au style permissif et
cette corrélation est un peu significative avec un sig de ( ,07).
Tableau 4
Corrélation entre les différents styles parentaux et la sensibilité parentale
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Autoritaire -G, 26 ,044












Démocratique G, 57 ,000
Autoritaire -G, 3G ,008





1.3 DifTérences sexuelles concernant les styles parentaux
Le tableau 5 nous révèle que les garçons et les filles perçoivent les différents
styles parentaux de la même manière. Il n'y a pas de distinction significative pour les
perceptions des styles parentaux suivants : autoritaire, permissif et négligent. Par
contre, il y a des différences sexuelles concernant la perception du style démocratique
de leur parent (t = -1.97, p < .05). Le style démocratique est plus Hé aux filles (m =
36,20) qu'aux garçons ( m = 34,30).
Tableau 5
































2. RESULTATS DES ANALYSES PRINCIPALES
La première hypothèse de cette étude stipule que le style démocratique est le
style parental qui engendre le moins de troubles de comportement extériorisés chez
les jeunes de 13-16 ans. La deuxième hypothèse avance que le style désengagé est le
style d'autorité qui a le plus de conséquences négatives sur le développement des
problèmes de comportement extériorisés des jeunes. Enfin, les deux styles parentaux,
l'autoritaire ou le permissif, contribuent également au développement des problèmes
des comportements agressifs des adolescents. Selon notre hypothèse, le style parental
autoritaire étant le style parental qui influencerait le plus l'apparition des troubles de
comportement extériorisés. Les résultats des corrélations entre les différents styles
parentaux et les troubles de comportement extériorisés chez les garçons et les filles
sont présentés au Tableau 6 selon la perception des troubles de comportement
extériorisés par les jeunes et au Tableau 7 pour la perception des troubles de
comportement extériorisés selon les mères.
2.1 Les styles parentaux perçus par le jeune corrélés avec les troubles de
comportement extériorisés rapportés par celui-ci
Il n'y a pas de lien entre les troubles de comportement extériorisés et le style
parental démocratique. Plus spécifiquement, les garçons ayant des parents de style
démocratique démontrent pas de troubles de comportement extériorisés (r = -0, 11, p
= ns) et ceci est aussi vrai pour les filles (r = -0,19, p = ns). Cela signifie que le style
démocratique agirait plutôt comme un facteur de protection pouvant favoriser un bon
développement comportemental du jeune. À l'opposé, il existe une corrélation
positive significative entre le style parental négligent et les troubles de comportement
extériorisés chez les garçons (r = 0,24, p = ,06) et chez les filles (r = 0,32, p < ,00). Ce
qui signifie que le jeune qui manifeste des troubles de comportement extériorisés
perçoit ses parents comme étant négligents ou désengagés envers lui.
Les garçons qui perçoivent leurs parents comme étant de style permissif
rapportent aussi plus de troubles de comportement extériorisés (r = 0,28, p < .05), et
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ceci à un niveau plus élevé que les filles (r = 0,07, p = ns). Les corrélations entre le
style autoritaire et les troubles de comportement extériorisés des garçons (r = 0,18, p




Styles parentaux perçus par le jeune corrélés avec les troubles de
comportement extériorisés de celui-ci
PERCEP1nON DU JEUNE
Perception du jeune









Démocratique -,11 ,40 -,19 ,10
Autoritaire ,18 ,16 ,10 ,41
Permissif ,28 ,02 ,07 ,55
Négligent
( ou désengagé)
,24 ,06 ,32 ,00
2.2 Les styles parentaux perçus par le jeune corrélés avec la perception de la
mère concernant ses troubles de comportement extériorisés
Les troubles de comportement extériorisés des enfants perçus par les mères sont
peu corrélés aux différentes échelles des styles parentaux. Les résultats (voir tableau
7) concernant les styles d'autorité démocratique vont dans le même sens que ceux
rapportés par les jeunes. Les mères perçoivent un lien négatif entre le style d'autorité
parentale démocratique et l'absence des troubles de comportement de leur fils (r = -
0,20, p = ns) et de leur fille (r = -0,19, p = ns). Toutefois, ces corrélations sont non
significatives. La perception de la mère concernant les liens entre le style parental
désengagé et les troubles de comportement de ses enfants est similaire à celle des
jeunes. Au contraire des jeunes qui rapportaient cette association comme étant plus
importante chez les filles que chez les garçons, les mères perçoivent ce lien comme
étant plus présent chez leur garçon (r = - 0,30, p< .05) que chez leur fille (r = 0,12, p
= ns). Par ailleurs, il n'y aucun lien significatif entre le style parental autoritaire et les
comportements extériorisés des garçons et des filles. Ceci est comparable aux
résultats obtenus des jeunes. Or, il existe des contrastes importants entre les
perceptions des jeunes et des mères en ce qui a trait au style parental permissif.
Contrairement aux jeunes (surtout les garçons), les mères ne perçoivent pas de liens
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entre l'échelle du style permissif et la manifestation de troubles de comportements
chez leurs garçons (r = -0,16, p = ns) ainsi que chez leurs des filles (r = -0,21, p =
ns).
Tableau 7
Styles parentaux perçus par le jeune corrélés avec la perception de la mère
concernant ses troubles de comportement extériorisés
PERCEPTION DE LA MÈRE
Styles parentaux et











Démocratique -,20 ,17 -,19 ,18
Autoritaire ,05 ,74 ,04 ,74
Permissif -,16 ,29 -,21 ,13
Négligent
(ou désengagé)
,30 ,04 ,12 ,40
3. LEQUEL DES STYLES PARENTAUX CONTRIBUE LE PLUS AU
TROUBLES DE COMPORTEMENT EXTÉRIORISÉS CHEZ LE JEUNE
3.1 Perception des jeunes
Le troisième objectif d'analyse principale est de vérifier lequel des échelles des
styles parentaux engendre le plus de troubles de comportement extériorisés. Les
résultats illustrés au tableau 8 révèlent une contribution significative des styles
parentaux sur les troubles de comportement des jeunes (R^ = ,13, F (4,134) = 5,12, p
<,001 ). Selon la perception des jeunes, c'est l'échelle du style parental permissif
(beta = ,25) et l'échelle du style désengagé (beta = ,27) qui sont le plus fortement
associés à la manifestation de leurs troubles de comportement extériorisés chez ceux-
ci. Toutefois, il n'y aucune contribution significative en lien avec le sexe du jeune ou




Lequel des styles parentaux contribue le plus aux troubles de comportement
extériorisés chez le jeune selon la perception du jeune
Model Summary
Change Statistics
Model R' F Change Dfl Df2 Sig.Fchange
Styles parentaux ,133 5,120 4 134 ,001
Sexe ,001 ,092 1 133 ,762
Styles / Sexe ,031 1,195 4 129 ,316
B E.T Beta T F
Comportements
extériorisés
Démocratique ,003 ,145 -, 002 -,020 ,984
Autoritaire ,177 ,125 , 130 1,411 , 160
Permissif ,366 . 127 ,251 2,881 ,005
Désengagé 4,106 1,66 ,270 2,476 ,015
(ou négligent)
Sexe Jeune -, 403 1,330 -,025 -,303 ,762
Interaction
Style X Sexe
Démocratique ,219 ,313 ,475 ,699 ,486
Autoritaire ,206 ,261 ,387 ,787 ,433
Permissif ,489 ,261 ,894 1,875 ,063
Désengagé ,000 3,454 -,007 -,017 ,986
(ou négligent)
3.2 Perception de la mère
Par contre, la perception de la mère concernant les liens entre les échelles de
styles parentaux et les problèmes de comportements perçus de son enfant diffèrent
complètement des résultats obtenus avec les jeunes. Les résultats rapportés au
tableau 9 démontrent, que tel que perçu par les mères, aucun des styles parentaux ne




Lequel des styles parentaux contribue le plus aux troubles de comportement
extériorisés chez le jeune selon la perception de la mère
Model Summary
Change Statistics
Model F Change Df 1 Df2 Sigi^change
Styles parentaux ,078 2,002 4 95 , 100
Sexe ,000 ,036 1 94 ,850
Styles / Sexe ,008 ,191 4 90 ,943
Perception Mère
B E.T Beta T F
Comportements
extériorisés
Démocratique -2,64 ,005 -, 070 -.519 ,605
Autoritaire -2,76 ,004 -, 080 -, 705 ,482
Permissif -6,67 ,004 -,181 -1,64 , 104
Désengagé 5,83 ,053 ,153 1,09 ,277
(ou négligent)
Sexe Jeune -8,26 ,044 -,020 -,190 ,850
Interaction
Style X Sexe
Démocratique 6,755 ,011 ,569 ,602 ,549
Autoritaire -3,254 ,008 -,024 -,040 ,969
Permissif 3,995 .009 ,285 ,462 ,645
Désengagé 8,836 ,122 ,409 ,724 ,471
(ou négligent)
Rappelons que selon le jeune, le style négligent est le style parental qui
engendre des troubles de comportement extériorisés autant chez les garçons que chez
les filles (ceci a été mentionné précédemment). Le style permissif ressort comme
pouvant contribuer lui aussi aux troubles de comportement extériorisés chez le jeune.
CINQUIEME CHAPITRE
DISCUSSION DES RESULTATS, LES LIMITES DE L'ETUDE ET
SUGGESTIONS DE RECHERCHES FUTURES
Dans ce chapitre, nous discutons dans un premier temps des résultats obtenus
suite aux analyses préliminaires et principales effectuées pour confirmer ou infirmer
nos hypothèses de recherche. Par la suite, nous émettrons des explications possibles
en ce qui concerne les résultats projetés et obtenus. Nous apporterons certaines
limites et critiques méthodologiques de l'étude. Finalement, nous suggérerons des
pistes pour les recherches futures.
1. DISCUSSION DES RÉSULTATS
Le but de cette étude était de savoir lequel des deux styles parentaux, le style
autoritaire ou le style permissif, influencent le plus la manifestation de troubles de
comportement extériorisés chez les jeunes. Pour répondre à cette question, nous
prenons en considération les deux dimensions qui forment à des degrés différents
chacun des styles parentaux, soit la sensibilité parentale et le contrôle parental. Ces
deux dimensions qualifient le style de relation que le parent établit avec son enfant.
Appliquées à des degrés différents d'intensité, ces dimensions désignent une
typologie de styles d'autorité parentale différents (Maccoby et Martin, 1983).
Les analyses préliminaires ont permis de confirmer que le degré de sensibilité
parentale était associé différemment pour chacun des quatre échelles, de styles
parentaux. Conformément aux résultats extraits de plusieurs études, nos résultats
corroborent que les parents de style démocratique démontrent un niveau de sensibilité
parentale plus élevé que tous les autres styles parentaux. Cette affirmation est vrai
autant pour les garçons que les filles. À l'inverse, les parents de style désengagé
témoignent le moins de sensibilité parentale envers leur enfant (Aunola et al., 2000;
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Bames et Farrel, 1992; Bâtes, Dodge et Pettit, 2001; Bierman, Lengua et McMahon
et Stormshak, 2000; Lambom et al., 1991; Slicker, 1998). Il n'y a pas de distinction
entre les garçons et les filles (Bames et Farrel, 1992; Gorman- Smith, Henry et Tolan,
2001 ; Pettit et al., 2000).
En ce qui a trait au style parental autoritaire, nos résultats confirment les
résultats d'autres recherches (Bames et Farrel, 1992; Lambom et al., 1991; Pettit et
al., 2000) en démontrant que les parents qui adoptent un style autoritaire accordent
peu de support affectif à leurs jeunes. Il n'y a aucune différence sexuelle; les garçons
et les filles qui ont des parents autoritaires perçoivent tous deux peu de support
affectif de la part de leurs parents. Les parents de style parental permissif démontrent
un certain niveau de sensibilité parentale envers leur jeune, celle-ci est toutefois
moindre que chez les parents de style démocratique et plus importante que chez les
parents de style autoritaire. Fait intéressant, les filles de parents permissifs perçoivent
davantage le degré de sensibilité parentale que les garçons. Contrairement aux filles,
les garçons rapportent moins de support affectif de la part de leurs parents permissifs.
Hoffman, (1977) et Hall (1978 ) ont déjà rapporté que les filles sont plus sensibles
que les garçons à détecter la composante de la sensibilité parentale.
En ce qui a trait aux liens entre les styles parentaux et la manifestation de
troubles de comportement extériorisés, la première hypothèse de notre étude stipulait
que le style parental démocratique serait le moins associé aux troubles de
comportement extériorisés des jeunes. En effet, Aunola et al., (2000), Darling et al.,
(1994), Dodge et al., (2000), Lambom et al, (1991), Maccoby et Martin, (1983,
1995), Scholte,(1999), Sliker, (1998) démontrent que: le parent de style
démocratique engendre les meilleures répercussions sur le développement du jeune.
Ce style parental est négativement associé aux troubles de comportement extériorisés
chez le jeune. Ces résultats sont autant vrais selon la perception du jeune que celui de
sa mère.
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La deuxième hypothèse avançait que le style parental désengagé engendrait
plus des conséquences négatives sur le développement du jeune. Nos résultats
confirment les résultats de plusieurs recherches démontrant que c'est le style
négligent ou désengagé qui engendre le plus de troubles de comportement extériorisés
chez les jeunes (Aunola et al,, 2000); Darling et al., (1994); Dodge et al.,(2000);
Gordon-Smith et al., (2001); Lambom et al., (1991); Maccoby et Martin, (1983,
1995); Scholte,(1999); Sliker, (1998).
Le troisième objectif consistait à identifier lequel, entre les échelles de style
parental autoritaire et le style parental permissif, contribue le plus au développement
des troubles de comportement extériorisés des adolescent de 13-16 ans. Notre
hypothèse de départ stipulait que c'est l'échelle de style parental autoritaire qui
engendrerait le plus de troubles de comportement extériorisés agressifs chez les
jeunes (plus que le style permissif). Contrairement à notre hypothèse, l'échelle de
style autoritaire n'est pas ressorti comme ayant un lien significatif avec les troubles
de comportement extériorisés des jeunes de notre échantillon. Au contraire, selon la
perception des jeunes, nos résultats indiquent clairement que l'échelle de style
parental permissif ainsi que l'échelle de style parental désengagé sont les styles qui
contribuent le plus aux troubles de comportement extériorisés des jeunes. Plusieurs
auteurs ont rapporté des résultats similaires (Dilorio et Dudley et Miller, 2002; Larose
et Soucy, 2000; McCord, 1991; Patterson et Stouthamer- Loeber, 1984; Rollin et
Thomas, 1979; Slicker, 1998; Stice et al, 1993).
Par exemple, la recherche de Slicker (1998) mentionne que les jeunes qui ont
des parents de style désengagé ou de style permissif démontrent plus de troubles de
comportement que ceux provenant des autres styles parentaux. De plus, la recherche
de Dudley et al.,(2002) menée auprès d'un échantillon de 439 adolescents Africains-
Américains âgés entre 11 et 14 ans a démontré que les jeunes qui perçoivent le style
permissif chez leur mère ont tendance à démontrer des réactions négatives plus
intenses (des troubles de comportement extériorisés) que celles démontrées par les
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jeunes de style démocratique ou autoritaire. Il est important de noter qu'il n'y a aucun
parent qui a été classifié comme étant négligent dans cette étude. De plus, les auteurs
confirment aussi l'hypothèse voulant que les garçons utilisent plus des réponses
violentes dans les situations hypothétiques que les filles.
Ce dernier résultat conduit à notre quatrième objectif de recherche qui consistait
à déterminer s'il existait des différences sexuelles quant à la perception des jeunes
aux différents styles d'autorité parentale. Les résultats de notre étude démontrent que
les filles et les garçons en général perçoivent de façon similaire le style permissif, le
style autoritaire ainsi que le style désengagé adoptés par leurs parents. Par contre, ils
perçoivent le style démocratique différemment. Les filles perçoivent davantage leur
parent comme manifestant un style démocratique que les garçons. Ceci pourrait peut-
être s'expliquer par le fait que les filles ayant une facilité à déceler la sensibilité
parentale de leur parent, détectent plus aisément celle-ci à l'intérieur du style
démocratique ou peut être qu'elles reçoivent tout simplement plus de sensibilité
parentale de la part de ses parents.
Malgré le fait que les analyses de régression n'ont pas reporté le seuil de
signification, les analyses corrélationnelles (voir tableau 6) entre les styles parentaux
perçus par les jeunes associés avec les troubles de comportement extériorisés de
ceux-ci démontrent que le style parental permissif est davantage associé aux troubles
de comportement extériorisés des garçons que ceux des filles. Comment pouvons-
nous expliquer cette différence? Une première hypothèse repose sur le fait que les
filles, de par leur nature, ont une plus grande facilité à détecter la sensibilité parentale
de leurs parents (Block, 1979; Hoffman, 1977). Il est possible que celles-ci détectent
davantage les comportements de sensibilité parentale qui sont présents dans le style
permissif que les garçons. Nous avons vérifié cette hypothèse en vérifiant les
différences de perceptions de la sensibilité maternelle entre les garçons et les filles.
Effectivement, les filles perçoivent davantage la sensibilité parentale que les garçons.
Cette facilité à percevoir ou à détecter la sensibilité parentale à leur égard pourrait
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agir comme un facteur de protection chez les filles, ce qui expliquerait la
manifestation moins élevée des troubles de comportement extériorisés de celles-ci.
D'ailleurs, la recherche de Scholte (1999) conclut que les adolescents masculins
perçoivent moins la sensibilité parentale et que ceci corrèle avec l'augmentation ou le
maintien de leur délinquance à l'âge adulte. Ainsi, cette difficulté à décoder la
sensibilité parentale agirait comme un facteur de risque contribuant possiblement à la
manifestation des troubles de comportement extériorisés chez les garçons. Afin de
contrer les risques de développer des troubles de comportement extériorisés des
jeunes, il serait donc primordial de considérer l'importance de la sensibilité parentale
dans les interventions familiales, surtout avec les garçons. Ceci pourrait contribuer à
réduire les troubles de comportement extériorisés de ceux-ci.
Il est aussi possible que les parents n'appliquent pas de la même façon leur
autorité (contrôle) et leur sensibilité parentale selon le sexe de leur jeune. Par
exemple, le fait que les filles détectent plus facilement la sensibilité parentale que les
garçons peut tout simplement s'expliquer par le fait que celles-ci reçoivent plus de
support affectif de la part de leurs parents. Plusieurs auteurs (Block, 1979; Cantor,
Gelfand Hoffman, et Wood 1977; Down et Langlois, 1980; Hoffinan, 1977;
Maccoby, 1980) affirment que les parents ont tendance à utiliser moins de sensibilité
parentale envers leurs garçons que leurs filles. Par contre, ces mêmes parents ont
tendance à utiliser plus de contrôle parentale envers leurs garçons. D'ailleurs,
plusieurs auteurs affirment que les deux parents, mais en particulier les pères,
démontraient plus de contrôle envers leurs fils et plus de sensibilité parentale envers
leurs filles (Bailey et Stein, 1973; Cantor et al., 1977; Down et Langlois, 1980;
Hoffman, 1975; Radin, 1976). Les résultats de Bames et Farrel (1992) appuient
l'hypothèse voulant que la sensibilité parentale a un impact sur les adolescents et
adolescentes et contribue au fait qu'ils présentent moins de troubles de comportement
extériorisés. Par ailleurs, plus le contrôle parental est élevé, plus il contribue à faire
diminuer les troubles de comportement. Cette influence est plus importante chez les
garçons adolescents que chez les filles (Bames et Farrel, 1992).
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Par contre, dans notre étude la perception de la mère, il n'y a pas d'échelles de
style parental qui ressortent significatives, pouvant contribuer aux troubles de
comportement extériorisés de son jeune. Mais si nous reprenons cette analyse
seulement avec la perception du jeune des différents styles parentaux avec ses
comportements agressifs, le jeune constate que les parents de style négligent et de
style permissif ont un impact sur ses comportements agressifs.
On peut donc déduire que la sensibilité parentale est aussi importante, sinon
plus, que la notion de contrôle parental, car la sensibilité parentale agirait autant chez
le garçon que chez la fille comme facteur de protection pouvant diminuer les troubles
de comportement extériorisés. Il serait donc recommandé dans les interventions
futures de valoriser, en premier lieu, l'émergence de la sensibilité parentale des
parents avant même de travailler la notion du contrôle parental avec eux. Ceci
toujours dans l'optique de diminuer les troubles de comportement extériorisés des
jeunes.
2. LIMITES ET RECOMMANDATIONS FUTURES
Il est important de mentionner qu'une des principales limites de cette recherche
est le fait qu'il existe plusieurs pratiques éducatives familiales qui influencent les
troubles de comportement extériorisés des jeunes tels que; le rejet, l'hostilité, la
notion de l'escalade de conflit et de coercition (Patterson,I994), les pratiques
parentales d'abus, le manque de communication, les triangles pathologiques, etc. Ces
différentes pratiques parentales peuvent influencer négativement l'adaptation
psychosociale des jeunes. Or, la présente étude s'est limitée aux théories se référant à
l'impact des styles parentaux sur le développement des troubles de comportement
extériorisés. Cette décision d'avoir choisi de se concentrer seulement sur les
différents styles parentaux s'explique par le fait que les troubles de comportement
extériorisés chez les jeunes est une problématique clinique fréquemment rencontrée
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dans les Centres Jeunesse. C'est en travaillant en partenariat avec les parents des
jeunes ayant des troubles de comportement extériorisés (ce sont eux les premiers
éducateurs de leurs enfants), que nous en tant qu'intervenant; si nous savons le style
parental que le jeune reçoit à la maison. Nous pouvons alors savoir quel aspect nous
devons privilégier : soit outiller le parent à acquérir du contrôle envers son jeune en
imposant des règles claires et stables dans le temps ainsi que de valoriser la notion de
la sensibilité parentale du parent envers son jeune. Si nous prenons en considération
et valorisons l'équilibre de ces notions (sensibilité parentale et contrôle) nous
augmentons considérablement nos chances de diminuer les troubles de comportement
extériorisés des jeunes.
Une autre limite concerne l'échantillon homogène de cette étude. En effet, les
résultats de cette recherche se limitent à des élèves de race blanche et de classe socio-
économique de faible à moyenne. Par contre, Miller et al., (2003) obtiennent des
résultats similaires auprès d'un échantillon qui se composait d'adolescents et
adolescentes Africains-Américains âgés entre 11 et 14 ans. Il est donc possible
d'affirmer, que les différents styles parentaux et leurs impacts sur les jeunes peuvent
être généralisés à d'autres ethnies.
De plus, dans la littérature recensée il y a peu de chercheurs qui ont étudié la
perception des parents concernant leur propre style parental en lien avec les troubles
de comportement extériorisés de leurs enfants. Sur 35 études recensées, il y a
seulement l'étude de Pettit et al., (2000) qui a examiné la perception de la mère
concernant son propre style parental et la répercussion de son style sur le
comportement de son jeune. Tout comme dans notre étude, leurs résultats ne sont pas
significatifs. La majorité des études recensées ont pris en considération la perception
des styles parentaux selon les jeunes ou des enfants, mais elles ne se sont pas
attardées à l'auto-évaluation des styles parentaux par les parents eux-mêmes. On peut
se poser la question suivante : « Pourquoi les chercheurs n'ont-ils pas étudié ou pris
en considération la perception du parent en ce qui a trait à son propre style parental?».
50
Avaient-ils pris au départ en considération la perception des parents et puis, suite à
l'analyse des résultats, auraient-ils omis de publier ces informations jugeant peut-être
qu'ils n'ajoutaient rien à l'étude (surtout si ceux-ci étaient non significatifs).
Il y a certainement la notion de la désirabilité sociale qui vient nuire à la
perception de la mère lorsque celle-ci répond aux questionnaires sur les différents
styles parentaux. Le problème de désirabilité fait en sorte que la mère, ayant peur de
mal paraître, peut cacher ses propres comportements d'autorité parentale. Cette
explication pourrait expliquer pourquoi les mères dans notre étude n'obtiennent
aucun résultat significatif dans l'ensemble de nos analyses en ce qui concerne
l'impact de leurs différents styles parentaux en lien ou non avec les troubles de
comportement extériorisés de leurs jeunes. Une solution qui serait envisageable pour
contrer cette limite serait que les parents s'auto-évaluent entre eux, c'est-à-dire que la
mère évalue le style parental de son conjoint et vice-versa. On pourrait donc
comparer les perceptions des parents et voir les différences et les similitudes dans
l'application de leur style parental envers leur enfant. Au plan de l'intervention, cette
méthodologie favoriserait la communication entre les deux parents et leur permettrait
de parler de leurs différences quant à l'application des règles ou dans la manifestation
de support affectif. Cette stratégie pourrait être envisagée dans l'optique de concilier
leurs différences, d'améliorer leur style parental et de faire en sorte de contrer les
troubles de comportement extériorisés de leurs jeunes.
Il aurait été aussi intéressant de prendre en considération la perception du père
dans la méthodologie car celui-ci joue aussi un rôle. important dans là vie de son
jeune. Il utilise aussi un style parental qui lui est propre. Il serait intéressant de savoir
lequel des styles parentaux du père est le plus utilisé envers son garçon et envers sa
fille. Par ailleurs, y a-t-il des différences sexuelles dans l'application de son style
parental comparativement à celle des mères? Il serait donc pertinent de prendre en
considération la perception du père dans les recherches futures. Ceci nous permettrait
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d'enrichir nos connaissances sur l'impact des différents styles parentaux sur le
développement comportemental des jeunes.
Au niveau de la méthodologie de recherche certaines limites sont également à
signaler. Le questionnaire mesurant les différents styles parentaux (PAQ; Buiy, 1991)
mesurait seulement les styles démocratique, autoritaire et permissif. Nous avons
mesuré le style parental désengagé (négligent) par l'intermédiaire d'un autre
instrument (PARQ; Rohner, 1984). Cela a peut-être eu une répercussion au niveau de
la méthodologie. Toutefois, il est important de signaler que cet instrument (PARQ) a
validé les prémisses de base de la typologie de style parental avancé par Baumrind
(1973) et Maccoby et Martin (1993). Aussi, les résultats de cette étude ont corroboré
les résultats de plusieurs études dans le même domaine.
Enfin, afin de valider les résultats auprès des clientèles recevant des services
cliniques, il serait recommandé dans une recherche future de prendre en considération
les cas extrêmes des jeunes manifestant des troubles de comportement extériorisés.
CONCLUSION
En conclusion, les différents styles parentaux ont irrémédiablement des
répercussions sur les comportements des jeunes. Il est ressorti dans la littérature
recensée que les jeunes démontrant des troubles de comportement extériorisés
agressifs provenaient souvent de familles où les parents utilisaient un style autoritaire
ou un style permissif envers leurs jeunes. Le style démocratique pour sa part est le
style parental qui engendre les meilleures répercussions sur le comportement du
jeune. En effet, l'équilibre entre la notion de la sensibilité parentale et du contrôle est
le meilleur allié pour favoriser le développement d'une bonne adaptabilité sociale du
jeune envers son environnement.
Les troubles de comportement extériorisés sont une problématique importante
chez les jeunes. D'ailleurs, le manque de contrôle parental est un aspect qui ressort
chez plusieurs parents ayant un jeune démontrant des troubles de comportement
extériorisés, mais la notion de la sensibilité parentale est aussi une notion importante
à considérer.
Les résultats de notre étude démontrent que c'est le style désengagé, ainsi que le
style permissif qui contribuent le plus aux troubles de comportement extériorisés et ce
surtout chez les garçons. Il existe une différence sexuelle quant à la perception des
deux notions suivantes : le contrôle et la sensibilité parentale. Le contrôle parental
pour sa part est perçu de la même manière chez les filles et les garçons. Par contre, la
sensibilité parentale est perçue différemment chez chacun des sexes. Les filles
éprouvent une plus grande facilité à déceler la sensibilité parentale de leurs parents à
l'intérieur des différents styles parentaux davantage que les garçons. Ceci pourrait
venir expliquer pourquoi les garçons démontrent plus de troubles de comportement
extériorisés que les filles en général. Pour remédier à cette lacune, il serait bénéfique
dans les futures interventions psychoéducatives, d'outiller les parents pour que ceux-
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ci démontrent une sensibilité parentale adéquate à l'intérieur de leurs pratiques
parentales, surtout envers leurs garçons. Ceci pourrait contribuer à la diminution des
troubles de comportement extériorisés chez leurs garçons. Mais, il est important de
rappeler que la sensibilité parentale a besoin d'être accompagnée d'un contrôle
parental adéquat; c'est l'équilibre entre ces deux composantes que l'on devrait
valoriser (un style démocratique) envers nos jeunes pour aider à diminuer les troubles
de comportement extériorisés de ceux-ci.
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Modèle de Becker (1964):
Parents avec une faible anxiété
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ANNEXE B
Schéma: Auteurs en ordre chronologique ayant contribués à la
recherche concernant la notion des différents styles parentaux.
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ANNEXED
Schéma explicatif de ma problématique :











• Moins d'habiletés sociales.
•  Faible estime de soi
Certains sont réservés
•  Certains mamiestent De?
M
d'agressivité:-




Conséquences sûr l^nfant :
•  Réussisent un peu (-)bienà
l'école.
Ont de.s p],,,
agressifs a 1 adolescence
(Dombush).
Démontre (-) de maturité dans
Leurs comportements envers
Leurs pairs à l'école.
Assument (-) de responsabilité
Et sont (-) indépendants.
I ANN^..i:E i
Schéma: Mon hypothèse concernant les différences
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•  3 54 adolescents de 14 ans et leun
âmilles.
•  177 filles et 177 garçons.
QHWtMmnailci riponda par ta
adolescents :
•  Stratégies adafitatives des adolescents :
Questionnaire Strategy and Attribution
(Nurmi and Stattin, 1^8) contenant 23
items.
•  Dépression des adolescents ;
Questionnaire IDA Dépression Scale
(Magnusson et al, 1975).
• L'estime de soi : version du
Questionnaire Rosenberg's Self-
Esteem Scale (Rosenberg, 1979).
•  Habileté de concentration ;
Questionnaire Crmcentialton abilhy
Scale (Stattin, 1997).
•  Styles parentaux :
Questiotuiaire : Orebro Parenting
biventory fbr Adolescents
(Stattin,l 996; Stattin and Keir, 2000)
Oueationnaires répondu nar leurs oarenta:
•  Stratégies adqrtatives de leurs
Adolescents : Questionrmire
adolescent's achievement strat^es
(SAQ-P; Nurtni et Stattin, 1998).
•  Styles parentaux ; Questionnaire
Orebro Auenting Style biventory fbr
Parents (Stattin. 19%)
Les adolescents provenant de finnille démocratiques
appliquent plus ^  stratégies adaptatives caractérisées
par un bas niveau de manque d'attentes envers louis
enfiuits et de tfldies non pertinentes) et un bas niveau
de passivité et utilise des attributions à accroître
l'inu^e de soi de l'enfiuit plus que tous les autres styles
parentaux.
Les adolescents de finnilles négligentes ou
désengagées, appliquent des stiMégies non-adaptatives
caractérisées par un haut niveau de manque d'attente
an niveau des comportements de leurs enftrrts, de bi
passivité, et un manque au niveau de l'attribution de
rdmusaer l'inuige de soi de leur enftnts.
Les résultats viennent finimir une base i la
cmnpréhension que l'ensemble des déroulements des
stylM parentaux peuvent influencer le développement
acadéiiiiques et te performance de l'adolescent
Les adolescents de finnilles démocratiques rapportent
un niveau de divulgatioa plus élevé que tous tes autres
styles parentaux au niveau: des comportements de
surveillance (contrftle). de te confiance et de
l'engagement de te part de leurs parents à leur égard.
Les finnilles négligentes ou désengagées sont
caractérisées par un niveau élevé de méfiance et un
fiûble niveau d'engagement de surveillance et de
contrôle de te part de leurs parents envers eux.
o\
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Concemant les in^Mwts sur l'estime de soi, la
dépression et l'habileté de ooncentntion de l'enfiuit :
Les adolescents de finnille démocratique ont une
meilleure estime de soi que les adolescents de Amilles
désengagées (négligentesX autoritaires ou pennissives.
De phis, les filles nqiportait une fiiible estime de soi
plus grande qne celle des garçons.
Les filles de fiunillcs négligentes et autoritaires sont
phis dépressives que les deux autres styles parentaux
(démooatique et permissive).
Les garçons qui proviennent de fiunilles négligentes et
autoritaires démontrent un niveau élevé de dépression.
Les filles de fiunilles démocratiques rapportent un
fiûble niveau de dé|nessioa
Les garçons provenant de fiunilles démocratiques et
permissives ne difibrent pas dms leur symptômatologie
dépressive.
Les filles de finnille démocratique rapporte une
habileté de concentration élev^.
Il n'y a pas de difflérenoes dans les habiletés de
concentration entre les filles de ftinilles négligentes,
permissives et autoritaires.
Les garçons de fiunilles autoritaires au lieu de cela
rapportent un plus fiiible niveau d'habileté de




Barber, CNsen, Shagle. (1994). Associaticms between parental psychological «id bdiavioal control and youtfa intemalized
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•  473 adolescents
• Ce situant entre la 8" et la 10"
année.
Le contrôle : Questionnaire « Cbild
Report of Parent BehavicH-
Inventoiy» et le Questionnaire
«Colorado Self-Repoit of Family
Functicming Inventory»
Troubles de ccnnpwtement :
(gestionnaire CÛld B^vior
Checklist
• Le cmtrôle Psychologique
inrédirait plus de troubles de
comportement intemalisés chez
l'adolescent
• Le contrôle conqxntemental
prédirait plus les troubles de
congrortonent exteraalisés.
Barnes, G. H, Farrd, M.P. (1992). Parental support and contre! as predictors of adolescents drinking, delinquency, and related
problems behaviors. Journal ofManiage and the Family, 54, nov, 763-776.
Auteurs Caractéri>lia<wt de
l'échutiBoa




•  699 adolescents ftgés
entre 13 et 16anset
leurs fiunilles.
•  SI % de l'échantillon
sont des mères mono
parentales de race noire
et 28% de l'échantillon









- de la délinquance
- des troubles de
comportement
- Des enUevues individuelles ont
été fthes avec l'adolescent
Ensuite avec les patents s^Miément
Variidries dépendantes étudiées ;
•  La consommation régulière
mesurée à l'aide de 6 questions
concernant la fréquence et la
quantité d'alcool (Bames, Wehe,
1986).
•  Les actes déviants de l'année
Passée (12 items de Bames et al.,
1987).
•  La consonnnation de drogue
illicite ( Bames, Welte, 1986).
•  Les inconduites scolaires :
Questionnaire de Bames et Welte,
1988)
Contrôle:
•  Le contrôle inductif de la mère n'a pas de lien
significatif avec la consommation de drogues et
d'alcool, et des troubles de comportement de ses
adolescents.
•  Le su^iort des deux parents a un impact positif sur le
comportement de leur adolescent Spécifiquement, plus
le support est élevé de la part de la mère et du père
moins leurs adolescents consonunent r^lièrement,
moins ib prennent de drogue et ib sont moins déviants
et présentent moins de troubles de comportement à
l'école.
•  n y a peu de concordance entre b perception des règles
chez les diades m^es-adolescents. Plus la divergence
est prononcée, plus l'adolescent présente des
problèmes de corrqxntement Dans cette recherche : 61
% des mères pensent avoir 9 ou 10 règlemerrts
concernant le comportement de leur enfiint. Pourtant,
seulement 22% des adolescents rapportent ces mêmes
règlements.
•  Dans les difiSberrts types rie contrôle, c'est le frit de
superviser qui est le meilleur piédicteur qui influence
le plus le comportement des adolescents. Phts b
surveillance des parents est élevée, plus ils sont
associés au fiût que leurs adolescents consonunent
moins d'alcool, moins de drogue, sont moins déviants
et orrt moirw de troubles de comportementà l'école.
Variables indépendantes étudiées :
•  Les caractéristiques socio-
démographiques.
•  Le support pwental estmesuréi
l'aide du Questionnaire de Bames,
1990.
•  Le contrôle parental est mesuré par
le Questionnaire de Rollins et
Thottus, 1979.










Le support des mères a un efifet sur la déviance des
filles et des gars. Les garçons avec un monitoring bas
de la part de leur parents et qui sont influencés
beaucoup par leurs amis sont plus à risque de déviance
et de trxMibles de comportement
Les adolescents de race noire qui ont une histoire
fiuniliale où il y a présence d'abus d'alcool et moins de
monitoring (surveillance) sont plus à risque de
déviance.
Un support parental élevé et un monhoring parental
élevé sont des fimteurs de socialisation dans la
prévention d'abus d'alcool, et autres dévirmces chez
l'adolescent
Les parents démocratiques sont caractérisés (supportant
et avec des méthodes disciplituûres), et leurs enfimts
sont phis compétents et sont moins à risque d'abuser de
substances (alcool, drogue).
Les fiunilles autoritaires (monitoring élevé et support
ftible) smt associées aux enfents qui ont le plus de
problèmes de comportement Ils n'ont pas de relation
ou d'interactions significatives, ce qui affecte le
support parental et le monitoring des parents.
Le support et le monitoring (surveillance) sont tous




Friedman, A, Kramer, S et Kreisher, C. (1999). Childhood predictors of violent behavior.
Journal of Ciinical Psychology, 55 (7), 843-855.





•  380 participants : 197 hommes
183 femmes
•  Âgés de 22 à 28 ans dans le
temps 1 et aussi 2 Vt ans plus
tard dans le temps 2.
• Moyenne d'flge est 25 Vi ans.
•  82% des hommes et 85% des
femmes ont leurs DES.
•  78% des Hortunes et 78% des
femmes n'ont jamais été mariés.
•  38% des hommes comparés à
15% des femmes vivent avec au
moins tm parent
•  48% des femmes et 5% des
hommes vivent ou bien avec
leurs enfents ou bien avec leurs
enfents et leurs parents.
•  Beaucoup plus d'hommes que
de femmes ont été arrêtés par la
police et beaucoup plus
d'hommes que de femmes
concernant ces arrestations sont
à des armes offensives.
Comportements illégaux et
violents : le nombre total
d'ofifenses i leurs actifi.
Questioiuiaire ; « PPC
Delinquency and Crimiiud
Behavior s.
•  Les comportements violents et illégaux
Chex les hommes;
•  Les 2 fecteurs de risques qui sont probablement le plus en
lien chez les hommes ayant commis des comportements
violents ou illégaux sont les suivants ;
1) Une feible intelligence à 4 ans.
2) Moins d'attachement et séparation
émotionnellement de leur mère i l'ftge de 7 ans.
•  Ces 2 fecteurs de risques ont été trouvés à un degré
significatif dans 2 analyses sur 3. La mesure de
l'intelligence feible i l'Sge de 4 ans compte pour 5,4% de la
variance, et moins d'attachement à la mère à l'flge de 7 ans
compte pour 3,2% de la variance dans la combinaison
sommaire.
•  3 autres fecteurs de risques indépendants ont été découverts
et ceux-ci peuvent contribuer plus tard à l'apparition de
comportements violents (offenses);
1) Moins de comportements normaux à l'âge de 4 ans.
Moins d'attachement émotionnel envers la mère à l'âge
de 7 ans (2% de la variance).
Était moins amicale, moins écoutante, avait moins de
comportement enfentin (bébé).
Montre des déviances ou des comportements
stéréotypés à l'âge de 7 ans.
Ces 4 variables (fecteurs de risques) prédisent ensemble
19% des variances de convictions pour les ofifenses violentes




•  66% de leurs pères éprouvent
des problèmes avec l'alcool.
•  Les femmes ont aussi rapporté
avoir des problèmes mentaux et
psychologiques pour leurs
mères, ainsi que les mères des
hommes qui conunettent des
délits.




•  Alcool ; 85% des hommes
74% des femmes
• Marijuana ; 65% des hommes
54% des femmes
•  Nombre de consommateurs
réguliers de drogues:
• Alcool : 78%
* Marijuarui : 56%
Réaahata chea lee femmes ;
Provenant des 3 analyses de la régression multiples concernant
les ofiènses violentes : les variables étant rassorties comme étant
significatives sont les suivantes :
1) Démontre moins de comportements normaux.
2) Démontrant des comportements déviants et stéréotypés.
3) Quelque peu, un développement moteur plus élevé durant
l'enfimce.
4) Un grand nombre de personnes dans la maison.
5) Un nombre élevé d'activités counmtes.
6) En dessous de la lecture normale.
•  Le montant total de la varirmce dans les offenses violentes
était compté comme indicateurs dans les 6 fiicteurs de
risques mentionnés ci-haut pour 28,7% des cas.
•  Le seul fecteur de risque chez la fismme qui pourrait être
considéré comme étant le facteur ayant eu le plus d'impact
relié à ses comportements violents et illégaux sont ces
comportements déviants et stéréotypés i l'âge de 4 ans.
Gauvin et Haard (1999). Family interactions, parenting style, and the development of planning : A longitudinal analyses using archivai data.
Journal of Family Psychology, vol 13 (1), 75-92.




•  68 familles ont participés à trois
reprises au programme « Family
Socialization and Developmental
Compétence Project » par
Baumrind, 1973 où il a été étudié la
participation de l'enfant durant des
discussions, l'interactions entre le
parent et l'enfant selon le style
parental.
•  27 filles et 41 garçons, ainsi que leurs
parents. Les enfants avaient à la
première étude 4 ans, à la deuxième 9
ans et à la dernière 15 ans.
•  Le QI de l'enfant ; Questionnaire
Stanford-Binet Scale of intelligence.
•  Le style parental ; qui contient deux
dimensions : le contrôle et la chaleur
(sensflnlité); 8 items qui sont notés dans
l'entrevue parentale de socialisation
(discussion siu- le but de la socialisation
de leurs enfants). Ces items se basent sur
les st^es parentaux de Baumrind.
- ^trevue famiUale, questionnaires
standardisés en laboratoire et à la
maison sont complétés.
-  Des observations à la maison et des
discussions &miliales ont été
enregistrées sur audio et sur
vidéocassettes.
•  La fréquence et le contenu des
initiations et des discussions que
l'enfant a avec ses parents : 4 types
d'activités sont identifiées ; le ménage,
les routines, les activités familiales et les
activités individuelles.
Les enfants provenant de familles
démocratiques et de familles
permissives et désengagés initient plus
de discussions à l'adolescence que
ceux qui proviennent de parents
autoritaires.
Les initiations que les enfants
entretenaient avec leurs parents à la
fm de l'adolescence sont prédits par la
fréquence des initiations que l'enfant
avait faites à l'flge de neuf ans et par le
style parental des parents.
Les enfants qui ont des parents
démocratiques, permissifs et
désengagés initient plus la
planification de discussions dans
l'adolescence que les enfants qui ont
des parents autoritaires.
Les enfants de parents de style
démocratiques initient plus de
conversations avec leurs parents,
comparativement aux autres styles
parentaux.
-«j
Grecory» Pettit, Laird, Dodge, Batei,Crln. (2001). Antécédents and BdiavioF-Problem Outcomes of parental monitoring and psychological
Control in Eariy adolescence. ChildDevehpment, mais/avril. Vol 72 (2), 383-598.









participé à l'étude, anni que
i'enaeigiuait de bon jeonei.
lont
30% d'adobaoenta.
17% provenant de minoritéa edudqnea.
27% font partie d'une famille
monoparentale.
Les koublea de comportement
(anxiété/dépreaakm et ccmpoiteuieHt
délinquanta) aontévalnéa aeton la mère, le
pro&aaeur et le rapport de l'adolesoent i
i'%e de 8-10 ans, une première fi» et une
deuxième fi» é l'fige de 13-14 a».
La anrveillance et le contrAle psyclx>logHpw
des parents sur l'enfimt ont été évahiéea
durant une inierview A la maison avecla
mère et l'adoleacent où des qneationa ont
été posées concenant :
- La dbdpHBe (cantrMe)
meublée. Les items
choisis pow évaluer la disciplHie
parentale previenneni de
CBrosmetal, 1993 et Didiion et
al, 1991).
- Le cean^ psycbriegiqac;
mesmé à l'aide des 10 hems
adqilés par (Barber et d, 1996).
- L'anxiété et la dépreasion : menées
par le Questkmnaire Yondi Sefif-Rqiart
(YSR) que l'adolescent remplit
- Le praftmear répond pour sa part an
Qnestionmnre Teacher Report fbrm de
la même version que celle de
l'adoleacent
- Les traaMcs de camportcmcat :
La mère répond an (juestionnaite Oiild
Behavior dreddiBlB L'Achenbacfa,
(1991) pour savoir si aon en&nt A des
troubles de oonqxntement mlériotiaés et
extériorisés.
Dans la première rechodie, lorsque les enfimts
avaient cinq ans, il est ressorti que la surveillance
était associée a moins de trouble de comportement
délinquant D existe un lien entre le contrôle
psychologique et l'adaptation sociale des en&nts,
mais il est plus complexe.
Réaultata:
-  Un haut niveau de contrôle psychologique est
associé a phn de trouble de comportement
délinquant chez les filles, et les adolescents, pour
leurs part, démontrent moins de troubles de
compoftemmit délinquants A la pré-adolescence,
et il y a plus d'anxiété, et de dépression qui sont
vécties chez les filles.
•  Les adolescents à la pré-adolescence démontrent
un niveau d'anxiété et de dépression plus élevé
que chez les filles.
Ré8wn<:
La dbciplfaw sévère est associée aux troubles de
conportemcuf cxiêrioriaés ( Dodge et al, 1994;
Pettit et al, 1997).
Le contrôle peydielogiqiw est associé A ranxlété et
A la dépmshm, et A des troubles de comportement
définquants chcs les adoieacents (Barber. 1996).
0\
Heniy, Tolan et Gomum-SniHIi (2001 ). Longitudinal fiunily and peer group efiècts on violence and nonviolent delinquency.
Journal ofCUnical ChiÙ Psycholosy,'vo\ 13 (1), 172-180.





•  246 adolescents étudiés i trois
reprises lorsqu'ils étaient Igés de
12,14 et 17 ans.
•  57,3% africains américains.
•  42,7% hispano-américains.
•  62% d'entre eux vivent avec un
seul parent
•  Provenant de 17 écoles publiques
de Chicago, de cinquièrne et
scptiènw année.
•  Les pratiques ftmiliales ont été
mesurées lorsqu'ils aviûent 12 ans
et 14 ans en groupe.
•  En individuel lorsqu'ils avaient
17 ans.
•  Les caractéristiques fluniKales ont été
recueillies dans la première étude lorsque
tes participant avaient 12-13 ans.
•  La délinquance des pairs a été étudiée
dans la deuxième et troisième étude.
•  La quatrième et cinquième étude se
concentre la délinquance individuelle i
l'adolescence.
Les variables étudiées :
•  La violence individuelle et la
délinquance non-violente ;
Self-Report of Delinquency (SRD;
Huizinga, Loeber et llionberTy, 1995).
•  La délinquance violente et non-violente
des pairs:
Social Netwmk Questionnaiie ( Nair et
Jason, 1985).
•  L'adhésion i un groupe : est-qu'il fiût
partie d'un gang 7 et le rapport de police
•  Le frmctkmnenient fiimilkle; CYDS data
set(Qorman-Smidietal, 19^)
•  Caractéristiqoes des relations fiuniliales :
Self-Report of frnnily relatiomhip
par Gorman-Smifri, Huesmann etZdli,
1997).
•  Les pratiques parentales, ainsi que le
type de fiunille; Farentitqi Practices Scale
Questiorumire de Gorman-Smith et al;
1996; Loeber, Farrington, Stouhamer-
Loetwr et Van Kammen, 1998).
La fiunille exceptionnelle est caractérisée pw ; -
L'engagonent ^notiormeL
- Pas de croyances dévûuites à
l'intérieure de la fiunille.
De bon règlements parentaux.
Dans les flunilles caractérisées par un manque
de cohésion émotionnelle on retrcHive les
éléments suivants :
Des croyances déviantes.
De pauvres pratiques parentales.
La violence des pairs, mais non de la
dtiinquanoe violente.
*** Ces éléments prédisent la violence
individuelle et de la délinquance non-
violertta.
Les types de fiunilles prédisent la déviance des
pairs aussi bien qiM la violence individuelle et
de la délinquance. Cda d^rendmit et varierait
selon le gang du jeune et l'edmiedeson
groupe.
La relation que l'enfinit a avec son parent
détermine son comportement futur dans son
groupe de pairs, s'il agira avec violence ou non.
~4
Janssens, J. (1994) Autfaoritarian child rearing, parental locus of control, and die
chQd's behavior style. Internationaljournal ofbehavioral development,
17 (3), 485-501.





•  I20enfiuilalgésentn9et Ilans
et leurs deux parents.
•  61 garçons et 59 filles.
•  Cette recherche distingue deux





•  Le contrôle interne est mesuré
avec ; Leeodcn LOCO-scale
(Leenders, 1985).
•  Le style comportemental de
l'enfiuit: B^ovior Style
Questionnaire de ( McDevht et
Carey, 1978) les disux parents de
l'en&nt répondent s^Miément
•  Le corapoitement autoritaire des
parents est mesuré dans : six
situations (Hoffinan, 1970) oà les
enfimts ne respectent pas leurs
règlements.
•  Les parents avec un fiûble contrôle intérieur sont
plus autoritaires, spécialement lorsqu'ils sont plus
enclins a percevoir chez leurs enfluits des
comportements intériorisés ou extemalisés.
•  Les styles de comportements des en&nts relate la
ftçon dont i'enfiult est élevé Les comportements
extemalisés perçus étaient relevés plus
posHivemetrt chez les parents auforitatres,
spécialement chez les parents qui démontrent un
manque de contrôle interne.
•  Les parents des enftntsi^ant des troubles de
comportements intériorités sont moins autmitaires,
spécisleffient quand leur lieu de contrôle est interne.
•  Concernant lea résultats obtenua par le Behavior
Style Questiomiaire de (McDevitt et Carey,
1978), ils n'ont pas permis de conclure que les
perceptions des parents concernant leurs
enfimts sont justes, car ils n'ont pas la même
définition de ce que sont les troubles de com
portements externaliséa et intemalisés; pour eux ce
sont tous les deux des difficultés que leurs enfimts
éprouvent
00
Kardek, L et Fine, M., (1994). Family acceptance and family control as predictors of adjustement in young adolescents X.inear,










•  1028 adolescents recrutés
de 6* et 7* année provenant
de 2 écoles.
•  l'échantillon : 851
adolescents blancs de 12
ans. Dont 67% vivent avec
leurs parents biologiques.
•  2* échantillon ; 269
adolescents Agés de 10 ms.
Dont 94% s(mt blancs et





La compétence psycbosociale :
Questionnaire Itolf-Rqxrit
dérivé de Health ans daily
Living Youth Foim ( Moos,
Cronkite, Billing et Finney,
1982).
L'estime de soi : 10 items de
Rosenberg (1979); Self-Esteem
Scale.
L'efficacité de soi; 7 items de
compétences de Pearlin and
Scbooler (1978) « The Self-
Mastery Scale ».
Mesure du Rqiport Personnel
l'autorégulation de soi : ( notes
scolaire, consmianation de
drogue/alcool) par le
Questionnaire ( Moos et al,
1982), ainsi que les troubles de
cwnpcHtemenL
L'acceptation fàmiUale et le contrôle finnilial sont
positivement en lien avec l'adqjtation du jeune.
Le contrôle fiunilial était aussi en bm avec
l'adqjtatkm mais dans un diff(bent pattem dans 2
sortes d'adaptations spécifiques, la relation positive
entre le connôle ftmilial et le contrôle psycbosocial
étaient fortement et progressivement plus élevés
dans les fiunilles où il y a du contrôle.
Tandis que les paroits qui utilisent beaucoup de
contrôle envers leurs jeunes ont relaté quand A eux
plusieurs {x-oblèmes d'autorégulation (contrôle de
soi).
Dans le 1' échantillon : Les corrélations de Pearson
de chaque résultat des adrqjtations en lien avec
l'acceptation et le contrôle. Cette corrélation est
significative. Par exemple, l'acceptation famibale et
le contrôle fiunilial sont positivement en ben avec
les laoblèmesdujeune au niveau de son
autorégulation
( auto-contrôle).
L'acceptation familiale et du
contrôlé fEonilialpar
Questionnaire de Buri,
Louiselle, Misukanis et Muelles,
(1988).
Dans le 2* échantillon; l'acceptation fiuniliale et le
contrôle familial sont positivement comme étant
plus appréciés (aimés) de leurs pairs. Cela vient
appuyer l'optique survante, que ; La fiunille et le
réseau des pairs sont interconnectés (ou interreliés)
et ont une influence sur l'adolescent (Dekovic et
Janssens, 1992).
Un niveau élevé d'acceptation et de contrôle
fhmilial sont en lien et contribue à de meilleures
conq)étences psychosociales chez l'adolescent, et
contribue à ce qu'il présente moins de problème
d'autorégulation.
Lamborn, S., Moiits, N., Steinberg, L et Dornbosch, S. (1991). Patteni ofcompétence aod adjustments among adolescents fiom aulfaoritative, authoritarian,

























•  Classifié dans 4
groupes ;

















4 variid)les étudiées chez
l'adolescent ;




•  AngcMsse interne
•  Trouble
de comportement.
Les styles de pmtiqnes
parentales :
Questionnaire Baumrind
( 1971 ) et Maccoby, Martin
(1983).
. n est a noter que l'adolescent
remplit un questionnaire pour
chacun de ses parents
séparément et ensuite remplit
un questionnaire en incluant
ses 2 parents ensemble. De
plus, pour évaluer
- Les pratiques parentales :
Les parents remplissent
Le Questionnaire
Steinberg et al (1990).
- Le développement
psychosocial de l'adolescent
est évalué par le Questionnaire
Adolescent Self-I'^rceptioo
Profile (Harter, 1982).
- L'angoisse interne des
adolescents :
Questionnaiie Dépression
Scale of the Center fin
Epidemiologic Studies (13
items) ;
Les adolescents qui caractérisent leurs parents conune
démocratiques ont plus de compétences psychosociales et
éprouvent moins de troubles de comportement et de troubles
psychrdogiques que les autres jeunes.
Le contraire est vrai pour les adolescents qui décrivent leurs
parents comme étant négligents ; ils dénotent moins de
compétences psychosociales et plus de troubles
psychologiques et troubles de comportement que les autres
jeunes.
Les adolescents qui ont des parents directifi, autoritaires ont
un bon résultat au niveau de l'obéissance et la conformité i
l'âge adulte (standard). Mais ont relativement une estime de
soi + fidble que les autres jeunes.
Les adolescents de fiunille indulgentes ou permissives ont
une srdide confiance en soi, mais utilisent + fiéquemment
des substances abusives (drogue/alcool ) et troubles de
comportement au niveau scolaire, et s'engagent moins au
niveau scolaire.
Ces résultats vieiment confirmer ceux de la recherche de
Maccoby and Martin et indiquent qu'on doit distinguer 2
types de flnnilles permissives ; celles étant indulgentes
(tolérantes) et celles étant négligentes (désengagées).
Les parents de style autoritaire auraient des eflfèts contraires
dans le domdne du développement psychosocial. Parce que
ça réduit chez l'enfant son sentiment de compétence et
d'indépendance.
00
Mais le fidt d'avoir des parents de style autoritaires n'aurait
peut-être pu de conséquences négatives dans le fait de
prendre de la drogue, carie contrMe parental a exercé un
efifet préventif contre la déviance.
00
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Une recension des écrits :
Résumé de Usrtlcle suivant
Lyons-Ruth, K. ( 1996). Attachment relàtionship among children with aggressive behavior probiems ; The rôle of disoiganized early attachment
pattems. Journal ofConsultaing and Clinfcal Psychology, Vol 64 ( 1 ), 64-73.
Cet article est une recension récente des études pmtant sur les relations d'attachement spécifiquement celles qui sont en lien avec les
comportements agressifs que les enfants adoptent envers leurs pairs. Ces comportements agressifs auprès des pairs sont reliés à une
désorganisation au niveau des pattems des comportements d'attachement (envers leurs parents); les &cteurs de risques
identifiés dans cette études sont les suivants ;
Les enfants qui démontrent des comportements agressifs dès le début de l'école, peuvent provenir de familles où il y a de l'adversité fiuniliale,
de l'hostilité parentale, de la dépression parentale, des déficits cognitifs chez l'eirTant Tous ces facteurs sont déjà évidentes dans l'enfance et
prédisent une aggression plus tard (adolescence). Dans l'enfiance, ces &cteurs de risques sont associés aux cmqKntements d'attachement
désorganisés auprès des persotmes donnant de l'attention caractérisées par des signes de peur ou de dysphorie, des conflits irrésolus entre des
comportements oppsitiotmels et un degré élevé de cortisol chez l'enfant qui vient de vivre ime situation de séparation.
Pou>
McFariaa, A., BdHtsiaio, A., Normaa, G. (1995). Fainily stnicture, fiunity fUnctioniiig and adolescent well-being iThe tnneendent influence of parental
style. CMId Psydiology and Psydtiatry, 36 (5), 847-864.





- 101 élèretde 10* année provenant
d'écolM aecoadaire d'Hamilb»,
Ontario et à risque de décrochage on
présButaatdes dysfcaetioas aa phn
sooiaL
- LsBnyeaaed'I^estde 17ans
- Composition : 33%degaivoM
47% de mies
Statut soctoéoooonaqno vané
- Suivis snr 2 aimées; uovemlwoWocailge (
Tl)etavri]^iail992(T2).




btventory to Dlagnoae Depnsskm,
Zimmecman ftCoryell, 1987).
DétermmB la préeeaoe ou 1 absence des
symptômes de la dépieasioa
Stress
Questiaonaire : The AdokxenU
SmaMeasun (Newoomb, Hnba et
Bentler, 1981).
VAI lilU IIIM|S6 HUHntlICi
Les denx parente remplisseat le
(gestionnaire PBI ( 7Âe Panntal Bandhg
instnonfnt, Paikei, Dipimg ft Diuwn,
1979). Demt dimensioas sont mesurées :
Les soms donnés par les parente
(Le., l'afibction, la
ohateer, l'empathie, le
reje^ la ftoideoret l'inililBSienee)
• La pntection des parente




ce et l'aidanoime de la per-
I).
On'y a pas de diHBiences entre la
déprêmion des adoleecients et la stiuutiae familiale.
La seule diflhenoe est que l'adolesceiit vivant dans
une tenlle iatacle endosse amms de sirem que cefaii
dont na parent biologiqne est décédé.
Les ftniiBes intactes vivent aa»ms d'expériences
stir mantes que les aalies ftadles. Les familles
recomposées soBSoeMes qui vivent le plus de stress.
n a'y a pas de diffibence s^nifleative entre les
groupes cnnnernant le fiancthmnemeatflmiilial
(FAD et FACES mx
na'yapasdedîfliieiiceentrelellMctiuimement
fianttial et la dépression entre les bmilles intactes et
OOUQiQOBI t un OPl pirePi CW OOOCOP.
Pins les soins parentanx sont élevés, meinear est
le fimctiannemBi
L'adaptabililé et la oohésion sont oonélées un pea,
fiumoiiianl avec l'inquiélnde des deux parents.
L'adaptabililé et la cohésion sont uaiélécs
flaMement et négativement avec h surproteution de
la méie. Ponrce qui est du père, la ooÛsian se
démarque, mais non l'adaptrdnlité corrèle eoncernard
la snrprotectian.
2
RépartMoa da Triem ftmililei
Qoeitionnam FAD ;Hie Faiiiity
Assesannt Doviee (Eptein, Bakhrin et
Biahop, I9>3) mewue la petueiilkm dn
fumliumieiBert fimifiale où m répatineni
lestichetenentielleiAfake. Ce
(piealMuiaue ouirtieHl 7 (IIiihuiuim *. le
fiiiictmineaiBBt fianllial, lùgieHieiHi ou
tflchei dana la fiuniUe, hoonAteté 00
fiabilité.
Lia cohérfoa fmHMe et la capacité de
l'adaptabihé de la fiwtUle aontmeaurfea
par ; QoealiaBiiaite FACES H! ; FamOy
Adaplabilb)' and Coheaien EvahiatioB,
(Obon. SpnaUeetRaMel, 1979).
Le comporleincat aaa-caafoniie
(oa réihawtalre), coatieat :
déaoïgaaiaé, aon lecpectueBx,
compateaHBta i«R«ift data la ctane
et berna paaaéei A l'école.
Dmnéea aadadènographhiaet
(ConapoaitioB fiuniliale, nombre de
aépaiâlionaoadedivoiiBea,laflé<|neacede
viaite dn paient qni n'a paa la garde, le
travail de cbaenn dea paieataX
f  n
UdO reUOOB DOSmVo BKpQOfW CniIV I UN|BI6IUaB QBS
parenta et la dépieaaMm, et ane relatioii poadive
modéiée cntie la ampiotectionet la dépieaamu avec
lea patenta, chaoan coanfime A dea oonélatiana
ainàaifea. Cependant l'inqniétnde (attention) et la
protection aont aenlcniBntfinbtenientaaaDCiéa an
- En réamné, le atyle parental où leadenx parenta
conbdiiirnl ainidaiiement aont dea ptédletema
aignificati6 dana la flinotioH fimidiale et finnrise
le bon développement de aon jenne (adoleacent aam).
L'inqniétnde (attention) dea demi patenta eat aaaociée
A an fimctioniiBinent fimifial aain, atttiidn qne la
antprotoction eat ttegativement aaaociée avec le




L'impact dn tmvafi dee pnreirti et le atple parental :
( Voir kant de la page 197 ).
Danaleaftniinearecoiniloiéealoraqne ; la mire
travad A l'exlétiem, la cmrflation entre l'inqniétnde
(attention) et la protection de la mire et le
fonctioimement fintnlia] aont A la hanaae dana cea
ftmMea reeompoaéea loraqne le père ne travaille paa
A l'exlétienr dn fijjar, la ootfélatian dontie une
relatian enpeifieielle, non paa m» refartion
(alteidionuée) entre père et le fimclmmeinoiit
finmIiaL Lofwioe c'est aenlement le père qni travaille
Al'enlétienf dofi)yerfiunfliri,ceacotrélationaae
rappredieiit de cellea des flmàlea inlaclet, dans ce
cas-ci h mère s'impliqne phn en ce qni A trait an
fonclionnemenl finniliaL Lotsqne les denx patents
dans la finnille tncomposée, lactxrihtionBSoiit
pins aimihntes aux téndtata des fimnllea intactes
avec ime tédnetkm de la oontribntion de la patt dn
père an niveau de la relation avec son adolescent
00
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Miller, J, Dllorlo, C, Dndiey, W. (2002). Parenting style and adolescent's reaction to ccmflict ; is tfaere a retetionsh^ 7
Journal of AdolescentHeaith, 31 (6), 463-473. j







•  439 adolescents Africains-
Américains.
• Âgés entre 11 et 14 ans.
• Moyenne d'âge : 12,28 ans.
•  61 % d'hommes
•  39 % de femmes
•  5,2 % d'entre eux ont
complété leur 6e année.
Cette étude est une partie d'un




Les 439 adolescents et leurs
mères ont été intervieuwés
séparément pour répondre aux
questionnaires suivants (mais
cette étude tient compte de la
perception du jeune).
Les réactions anticqrées dans
des situations hypodiétiques
mesurées par 11 items adaptés
par « The Coiters for Disease
Control and Prévention (CDC)
survey on adolescent risk
briuivior.
Le style parental est mesuré
par : le Questionnaire
Adolescrats perceptions of
parental involvement and
control (items provenant de
Lamborm et al., 1991 ).
Dans l'analyse prélsninaire, les jeunes ont
classifié leurs mères dans les differents
styles parentaux comme suit :
-  41 % perçoivent leur mère comme
étant du style démocratique
-  30 % perçoivent leur mère comme
étant du style autoritaire.
-  29 % perçoivent leur mère comme
étant du style permissif.
-  G % de parents négligents.
Les réactions anticipées aux situations
hypodiétiques pour détecter les troubles de
comportement violents;
-  Les jeunes qui perçoivent le style
parental permissif chez leur mère
ont tendance a démontrer plus de
réactions négatives et celles si scmt
plus intenses que celles
démontrées par les jeunes ayant
une mère de style démocratique ou
autoritaire.
Il existe une di£Krence sexuelle;
les garçons utilisent plus des
réponses violentes dans les




L'âge du jeune a aussi un inqmct
sar ses réactions; les jeunes âgés
de 13 ans ont des réactions
négatives plus significatives que
les jeunes âgés de 11-12 ans.
De plus, lorsque le style parental et
le genre du jeune sont contrôlés
l'effet essentiel de l'âge est
diminué et n'est plus significatif.
30
•V»
Miller, D. (1986). Affective disorders and violence in adolescents. Hôpital and Community Psychiatry, vol 37 (6), 591-596.
Une reeenston des fcrits :
-  Plusieurs dés(ndres affectifi chez les adolescents proviennent d'une vulnérabilité psychologique iàce au stress,
ainsi qu'une prédiqx»ition aux variations d'humeur qui sont latent à l'enfimce.
-  Comme ces enhuits sont sensibles au stress cela amène un sentiment d'inqjuissance et l'enfant éprouve de la difficulté à acquérir son
autonomie et il peut utiliser la violence, la rage explosive, s'enqrêcher de manger (jeûner), faire une idéahsation de soi (avoir des pensées
grandioses, abus de drogue), et avoir aussi des comportements suickiaires pour soulager sa détresse psychologique et la tension qu'il vit
-  Ils peuvent commencer un cycle de nqrture et risque de se fiûre rejeter de sa &mille et des écoles fréquentées.
-  Les auteurs décrivent la dépression chez les adolescents, ainsi que la dépréciation, la nostalgie, une carence affective et de la maniaco
dépression (ou troubles bipcdaire), aussi bien que le concept de la violmce affective en syndrômes affectife organiques, ainsi que les
syndrômes de pote de coiitrôle épisodiques. Ces désordres affectifs ont besoin de traitement «muhimodab»; pour chacun d'mtre eux,
il y a la médicatimi apixopriée pour feciliter l'intervention psychosociale tout dépendant du problème visé.
00
00
Nagfa, Tremblay. Richard, (2001 ). Parental and early childhood predictors of persistent physical agression on boys
from kingarden to hig^ school. Archives Général Psychiatry, Vol 38 (4), avril 2001,389-394.







Dans la premi^e étude, 4 groupes ont
été identifiés avec une trajectoire
dévelopementale distincte
d'agression physique.
1037 garçons âgés entre 6 et 15 ans
ont participés à l'étude. De ces 1037
garçons, deux groupes où la présence
de leurs troubles de comportement
agressift ont persisté et deux groupes
où leurs compottements agressifi ont
dimimié.
67% des garçons vivent dans une
fiunille intacte et 24% vivent
seulement avec leur mère et 5%
vivent avec leur mère et le conjoint
de celle-ci.
Cette étude identifie seulement les
prédicteurs des tngectoites des
agressions physiques des garçons
âgés entre six et quinze ans.
Une entrevue tél^thonique aétéfthe
avec la mère où des caractéristiques
socio^émogtaphiques ont été
tecoeillies( le nombre d'années scolaires
complétées de la mère, sa date de
naissance^ la date de missance de chacun
de ses enftirts, leur statut d'employé, le
type de travail).
Le classement du comportement du
garçon ; L'agression physique,
l'opposition, l'hyperactivité,
l'irurttention, l'anxiété et les
comportements pro-sociaux sont repérés
par le professeur à l'aide du ; Social
Behavior Questmoaire (Trembbqr et al,
1991).
QI verbal du garçon à l'âge de 13
ans par ; The Lorge-Thomdike
htelligence Test ( Lorge et Thomdike,
1950).
Les garçons qui démontrent un niveau élevé
d'hyperactivité et d'opposition i la garderie
sont à haut risque d'avoir des compor
tements agressife (physique) qui vont
persister. Par contre, parmi les garçons de la
garderie, ceux qui ont un haut niveau
d'agression physique, avaient des mères
qui ont un feible niveau d'enseignement
(éducation) ou des mères adolescentes au
début de la rrudemité se distinguent
significativement, car leur niveau d'agressivité
physique persiste.
Donc, deux fircteurs de risques qui contribuent
aux comportements agressife des enfiuits sont
dans cette étude : la flûble éducation de la mère et
les mères adolescentes. Ceci est démontré par
14% des garçons agressifi ont ime mère qui a une
fiûble éducation et 16% des garçons ont une
mère-adolescente. Par exemple, les jeunes
femmes plus agressives sont plus portées à
devenir des mères adolescentes, i lâcher l'école,
et i être des patenta irresponsables. Les femmes
qui deviennent enceintes à l'adolescence sont phis




•  Analyse régressive ont été utilisées pour
identifier les caiact^stiques parentales
et individuelles des enfimts qui contribue
aux comportements agressifii chez les
jeunes.
Les limites de l'étude :
n y a sûrement d'autres caractéristiques qui ont
pu contribuer aux comportements agressifii de ces
garçons avant même cette recherche.
Cette recherche n'a pas tenu compte des
études sur les fiwteurs génétiques, pr^iataux
et périiurtaux qui peuvent aussi être associés
aux comportements antisociaux des enfimts.
Les fimteurs ttansitionnels que les enfimts
vivent au passage à t'adolescoice (puberté, la
réduction de l'autorité parentale ainsi que de
la supervision et la diminution des
interactions avec les parents et
l'augmentation des interactions avec ses
pairs) ont un impact sur les conqxntements
futurs de l'enfimt et ceux-ci n'ont pas été
élaborés dans cette étude.
La page 91 n'était pas 
dans le document original
Pctth, O s, BatM, J E. et Dodge, K.A. (2000). Siqjpoitive parenting, ecological context and children's adjustonent : A seven-year











58S fiunilles recrutées entre
1987 et 1988.
Enfiuits ont été observés et




Sept ans plus tard, la
se poursuit la recherche.
Maintenant, ils sont âgés










Méthodologie de recherehe :
Les parents ont été interviewés chez
eux durant l'été, deux chercheurs ont
visité la maison ; Un a interviewé les
deux parents et un autre a interviewié
l'enflmt Lorsqu'un parent répondait
aux questions de l'interviweur, l'autre
patent répondait i des questionnaires.
Variables étadiéei :
- Le support parental qui contient
4  Mesures :
1) Engagement-participation
parentale dans le contact social de leur
enfimt avec les pairs.
2) Support parental i l'aide du
Qucstionnaite The Conflict Tactics
Scale(CTS).
3) Questionnaire The Concerna and
Constraints.
4) Observer la chaleur O'attachement) que
la mère démontre fiice à son enfiuit à
l'aide du Questionnaite Post-Visit
Inventory que les dtercheurs
remplissent qnès leur rencontre avecla
Mesure parentale :
•  Les mères qui ont un résultat élevé à l'aspect SP ( qui
sont supportantes et ainumtes) n'obtiennent pas
spécialement des résultats plus élevés dans les autres
cat^ories.
•  La corrélation entre le support parental (supprwtanto-
aimante) et la discipline sévère est modeste.
L'adversité fiimBlale :
•  Le fiiible niveau socio-économique le stress fiunilial et
le statut monoparental oorrèlent significativement Un
fiiible statut socio-économique est associé à un niveau
élévé de stress fiunilial. Les &milles monoparen-tales
vivent plus d'eiqrérience stressante (47% d'entre elles)
comparativement aux fiunilles intactes (14%).
L'adJusteiuent scolaire t
•  A la maternelle, les en&nta qui démontrent plusieurs
troubles de comportement extemalisés sont associés i
un fitible % d'habiletés sociales â de fitibles
performances acad^ques ainsi qu'a de fitibles
habiletés sociales.
«  n a été découvert le fitit suivant : dans cette
recherche :il y a une corrélation dans la stabilité dans
le temps des troubles de comportement exténalisés (
de la nwtemelle à la 6* année primaire).
nO
to
Composition de la ftinille ;
Monoparentales (vivent
avec la mère seulement)
= 26%.
- Les parents monoparentaux
sont dispropoitionnel-







- La dheipline parentale : i l'aide de
questions suivantes ; quand utilisez-vous la
discipline avec vos enftntsTPourquoi?
Quand et pour quelles raisons vos enfimts
soirt punis physiquement?, etc.
- L'adversité famiialc : contient le statut
socio-économique, le stress fiunilial,
l'occupation des parents, leur éducation,
leur parenté. Durant l'entrevue, les parents
doivent mentionner quels otrt été les
stresseurs miqeuts qu'ils ont vécus dans
leur fiunille.
- L'adjnstemcnt scolaire : Le professeur
de l'enflmt complète durant le printmnps le
questioimaire Achenbach ft Edelbrodc,
1986), concernant la performance
acadtoique et les problèmes de
comportements.
La relation oitre les pratlqacs édoeatives parentales et
Padaptation scolaire ries cnfknts :
•  Un niveau élevé de SP (srrpportante-aimanta) et un
fiûble niveau de HP (rude, s^ère, discipline) prédit
tme meilleiue adaptation du jeune autant à la
maternelle qu'à la 6* armée. Les pattems prédits sont
comparativement sévères en ce qui à trah aux troubles
de comportement extemalisés ainsi rpi'à la
perfisrmance académique, particulièrement en 6*
année.
•  Le sexe des enfents et les dififerences ethniques. On
dénote 2 divergences dans les relations prédictives :
l'engagement (chaleur) et la discipline (dure ou
sév^) :
Sexe :
•  La discipline sévère était associée à une plus fiûble
habilitée sociale parmi les filles de la maternelle.
•  La chalettr étah associée à de meilleures performances
académiques parmi les filles de la 6* annfe, mieux que
parmi les garçons de la 6* année. De plus,
l'enseignement proactif prédit moins de problèmes
extemalisés diez les garçons, mais non chez les filles.
•  Les mères qui appliquent une discipline sévère corrèle
négativement avec les habiletés sociales des filles
mais non chez les garçons.
Différences ethniques :
•  La chaleur était plus concentrée en 6* armée parmi les
enfents Africains Américains que les Américains
Européens (blancs), la chaleur était associée à moins
de problèmes extemalisés et à un niveau élevé
'P
d'habiletés sociales.
•  n existe une corrélation chez les enfluits Américains
Européena(blancB) entre la discipline sévère et de
pauvres performances académiques.
•  Dans les analyses ressortant à la maternelle : Les
problèmes extemalisés sont prédits par un ftible
niveau de discussion calme, et d'enseignement
proacti^ les habiletés sociales soirt prédites par un
niveau élevé de discussion calme et l'application d'un
fidble niveau de discipline sévère. Les paformances
académiques, pour leur part, sont prédites par un
niveau élevé de chaleur et d'engagement et un fiùble
niveau de discipline sévère.
Après avoir contrôlé les variables suivantes : le sexe des
enfimts et l'etfanicité et les résultats concernant la discipline
parentale et l'engagement (supportante^imante) ceci
démontrent une petite variance (diffihenoe) concernant les
problèmes externalisés et les haÛletés sociales. Il est ressorti. :
•  Qu'il existe une interaction significative entre
l'etfanicHé et la dialeur en ce qui è trait aux problèmes
extemalisés.
•  La duileur était associée à la diminution des
problèmes de comportement chez les Américains
Africains, mais non chez les Américaiiu blancs.
•  De plus, en 6* armée, la performance académique était
significativement rapportée plutôt dans les mesures de
pratiques parentales.
Est-ce que les pratiques parentales supportantes modèrent ou
enlèvent les efiets de l'a^ersité fiuniliale?
(voir, p.42 et suivantes de cet article).






Potvin, 810 élèves de Variables académiques : Résultats :
Beaulieu, secondaire 1 Le risqué d'abandon -  Les plus fortes corrélations entre les dimensions du style
Marcotte, (12-13 ans). scolairâ : parental et la participation parentale et le risque d'abandon
Fortin, Questionnaire Décisions sont les suivants par ordre d'importance :
Royer, 34 % sont des garçons (Quirouette, 1988) Le soutien affectif (chaleur)
Lecierc et 46 % de filles. •  Le soutien affectif
(1999) Variables famBiales : •  L'engagement parental
Le style parental ; •  L'encadrement parental
Questionnaire de (Steinbeig,
Lamborn, Doibusch et Résahats dn Questionnaire Décisions :
Darling, 1992) : Deslandes,
Bertrand, Royer et Le soutien affectif des parents ressort comnw étarrt le fecteur
Turcotte, 1993) Celui-ci le plus associé au risque d'abandon scolaire. Ensuite,
comprend 3 sous-échelles ; l'engagement parental, ensuite, l'encadrement parental et la
- l'encadrement communication avec les enseignants.
- engagement
- encouragement FBIes:
et l'autonomie Le fecteur qui est le plus associé au risque d'abandon scolaire
est l'engagement parental. Eruuite, vient l'encadrement
Participation parentale parental, le soutien affectif parental et la communication avec
au suivi scolafa^ : les enseignants.
Questronimire de Epstein et
al, (1993). Celui comprend Garçons :
S sous-échelles ; Le fecteur qui est le plus associé au risque d'abandon scolaire
•  soutien affectif chez les garçons est le soutien affectif des parents. Ensuite,










Scholte, Van Lieshout et Van Aken, (2001 ). Perceived relational sxippoit in adolescence : Dimensions, configurations, and adolescent
adjustement. Journal or Reach on Adolescence, 11 ( 1 ), 71 -94.
Aalean : Caractériitiqaei de l'échaatMoa Variabici étadiéci et meiai et atthéci






2 262 adolescenis igés entre 12 et
18 ans.
La percqition dn sni)patt relationnel
provenant de qoatns pcnonneg, soit : des
deux parents, la fiatrie et leun meiOeors
amis, selon les cinq dimensions suivantes :
La qualité de l'infinmation




Les variables centrales des analyses fiwtoriellea concernant le
rendement dans lea cinq dimentionsdn support: 3 dispositions
spécifiques proviendraient dn support des parents et deux
disposhians spécifiques (les buts communs et le respect de
rantoncmie) proviendraient des amis et de la fialrie.
n a été découvert, qu'il y a seulement le siqiport parental qui
change et qui diniinne avec l'ige de l'adolescent
Dans l'appindie centrée sur la personne, ciiu] types
d'adolescents avec diflérenles confignrattcns on perçu le
siqiport Les trois premiers difflient dans le niveau total
(global) dn support dans l'ensendile de ses cinq dimensions. De
pins, quatre typm représentaient un support extrêmement phis
faible de leurs parerrts avec une moyenne au-dessus en ce qui a
trait au support des lem amis. Le cinqniàirre type d'adolesceirt
n'a pas meilleur anris.
Cette configuration relate significativement les difiKrents
patterns de l'adaptation des adolescarts dans difiérents
domaines (santé psychologique, la délinquance, la
consoimnation de drogue/alcod et b fonctionnement dn
groiqje de pairs.
Un des plus importants prédbteurs de l'adaptation de
l'adolescent est sa perception qu'A se fait de son siqiport
relatioimel avec des personnes significatives.
*** Des études ont déconvert que la perceptions du support peut être relatée dans des aspects de b santé psycbobgiqne de l'adolescent, tel que des problèmes émotionnels
(Gatnefiki et Didcstra, 1996), des idéations suicidaires (De Man, Leduc et Labrédie-Gantliier, 1993) et sur l'estime de soi (Levitt, Guacci-Franco et Levitt, 1993). Tous ces
facteurs peuvent être associés aux troubles de comportement extérknisés, tels que h délinquance (Windk, 1992) et à la conscrrrmation (WîUa et Cleay, 19%).
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Scholte, E.M. (1999). Factors predicting continued violence into young adulthood.
Journal of Adolescence, 22,3-20.
Aatear CaractérlrtlqMt de l'échutinoB Variables étudiées et mesures
utilisées
Résultats
Scbolte * ISOjuvéaflMhcdlandais entre * Des iirterviews ont été * Sa perception est la suivanla : U perçoit moins te support parental, et la
(1999) 14 et lôana : réalisés avec ces adoles- perception de la déviance de ses pairs (amis) corréte avec
75V» de gaivoiu. cents. Une multitude de l'augmentation ou plutôt la oontmuité de sa délinquance A l'âge adidte.
-  25% de filles. questions ont été posées
dans les domames * Les garçons on tendance A devenir plus délinquants que tes filles A
* Tons vivent dans leur fiunille. suivartts : leur situation l'âge aÂdte.
mais 1/3 de cenx-oi ont déji vécu psychosociale à la
une brisure familiale (ont vécu à maison, A l'école et sur * Le manque de stqrervision parerrtate et la perception de la déviance des
Textérieur de leur famille). leur temps de bisin. pain sont des facteurs de risques mrportatrts dans la délinquance.
* Le 2/3 de ces délinquants * Le contrAle perçn (te * La dimimition du cortrôte parental est en lien avec tes arrestathms des
juvéniles, ont eu des contacts degré de supervision de adolescents qui sont déviants.
avec les pdicien, le 1/3 restant leurs parents tels que perçn
ont commis des crimes : par l'adolescent) * La façon d'élever ses enfimtsjone un rôle impartanL Par exempte, trop
-  Vols à l'étalage, 25%. Mesuré par les questions de contrôle parentale ou trop de laisser-aller de la part des parents, font
-  Vols d'auto, 11%. De Carminés et Zcller, en sorte que tenn enftmts reçoivent peu de support de leur part, ce qui a
Vols de bicycles, 9%. 1983). Exenqrte de un impact n^atif ultérieurement sur leurs comportements, c'est-A-
Cambriolages, 8%. questions : Est-ce que ses dire qu'ils ont subséquemment des oonqxxteinents délinquants (Sticeet
pareirts savent où il se al,1993). Ceci concordes avec tes études de (McCord, 1979,1991;
* 1/5 ont cununis des agressions. trouve après l'école ? Roilins and Thranas, 1979) qui aflhiucpt que te style parental
tel que: autoritaire ainsi que te s^ permistif augmenlmt sé^semem te
- Vandalisme à la propriété. * Le support perçu : (c-à-d. risque de développer une psydropadiriogie A l'âge adulte. Cria vient
13%. te suiqrort émotionnel qiw enoontradiction avectesétu^defHirsclii, 1969)quidisaiertt
- Agression envers autrui. tes parents officut A leur
5%. adolescent). étatent moins élevés riiez tes parents ayant un style autoritaire. Par
* 25% de ceux-ci se sont snivés de Exemple de questnns; la suite tes reriiercbes de (Patterson et Stouthamer-Loeber, 1984;
leur milieu fimiilial (fiigué). est-ce que te jeurw parle avec Lambornetal, 1991) sont verra appuyer ses résultats.
ses parents de ses problèmes
* Ce même écharrtillon a été personnels? (Caruiiaes et .
étudié une deuxiètt» firis, 7 Zcller, 1983).
mois qnés (en 1985).




* Et 7 su apris, cet édumlilkm
a été étudié une troinème fois,
avec un taux de paiticipation 77%
(113 adolescents).
♦Enl991,44%deceiix<i
vivaient chez lenn parents et
46% vivnent, soit indépen-
danunent de lenrs situation,
soit indépendants ou soh dans
une institution résidentielle.
• Les canflhs famiHam
pt^s par radolescent Exempb,
utilise-t-il totyoun le mên» style
parental? (Carminés et Zeler,
1983).
• La déviance de set pairs
qi'H perçoit (Est-ce qu'A
remarque des comporte
ments délinquants chez ses
amis, etc. (Carminés et
Zelier,983).
• Son rapport (dossier
personnel de la délinquance :
mesuré par le Qncstionnaire :
Seif-Rcfiort of deHnqnencjr




Scholtc, E.M. (1999). Factors fffedicting continued violence into young aduldiood.
Journal ofAdolescence^ 22,3-20.
Tnfannirtiang importantes ressoitant de ce» article scioitifique :
Résumé :
Le conqjortement délinquant d'adolescents hollandais et de jeunes adultes est étudié. Ces juvéniles ont été arrêtés, car ils
avaient commis des crimes et des actes délinquants. Une étude kmgitndinale sur les fimteurs orédicteurs de la continuité de la violence
à l'âge adulte révèle que la délinquance sérieuse (sévèrel durant l'adolyyîenci^ gf^gmentait scloa le coutrête parental et la
dimhintton du support parental.
Ce qui ressort de la littérature :
Un rapport de recherche décrit qu'en général la prévalence des jeunes dans la population qui démontrent des actes (crimes)
délinquants augmentent durant la période de l'adolescence.
-  L'environnanent criminel dans la famille prédit une contrainte de la violence.
-  Cette étude tient compte des fecteurs familiaux. La littérature des 40 dernières années décrit qu'il existe deux facteurs
majeurs de l'influence parentale sur la socialisation des enânts :
-  Le premier réfère à l'affection ou l'attachement entre les parents et leurs enfants, ce qui se nomme : le siqqxHt parental. Ce
fècteur inclut tout les comportements manifestés par les parents qui permettent à leurs enfants de se sentir bien
(confortables lorsqu'ils sont en présence de leurs parents et qui confirment à l'enfent qu'il est accepté et apprécié par eux).
-  Le second fecteur, c'est la supervision et le contrôle des parents sur le développement de leur enfants. Un bon équihbre
entre ces deux fiicteurs ( le support et le contrôle parental ) aun lien (corrèle) ou une influence sur le développement
émotionnel et social des enfants ( RoUins et Thomas, 1979).
-  n existe un limi entre la délinquance et le type de fiunille, le style parental.
$
Les adolescmts qui respectent leurs parents et s'identifient à eux restent dans les bonnes choses à faire.
Les comportements déviants sont les résultat d'un feible comportement social (Hirschi, 1969).
Ce lien contient 4 éléments : 1) L'attachement
2) Les actions conventionnels
3) La participation aux activités
4) La croyance que ce qui doit être fait est la chose à faire.
Selon Nye's (1958), la fiiéorie du contrôle spécifie ans» que les deux a^cts (sensibilité parentale et contrôle parental)
joue un rôle à l'intérieur de la famille. D'après lui, un btm crmtrôle des parents, des restrictimis claires amènent le jeune à
se conduire crmvenablement Le contrôle indirect, comme l'affection que les enfants ressentent de la part de leurs parraits
ou autres personnes, exerce une pression qui les guide à se conqxnter convenablement, car ces eofants qui sont attachés à
leur parents ne voudront pas perrhe cette relation par des actes délinquants.
Une absence de contrôle et une absence de supervisirm, un mauvais attachement occasionnent des déviances dans le
conqxntement de l'adolescent.
Le backgrourid des enfants a un influence sur leur délinquance. Par exemple, les enfants rejetés par leurs parents au point
de vue émotionnel et disciplinaire, et une mauvaise habileté de gérance fkmiliale contribuent au fiiit que ces enfants sont
plus délinquants. (Loeber, 1986 et Loeber-Southamer, 1988).
L'atmosphère familiale durant l'enfance a un impact important sur les conqrortements criminels subséquents après 30 ans.
Après 30 ans, l'inqract de la violence les comportements criminels peut sortir. (McCord, 1979,1991).
La pratique disciplinaire parentale, les relations avec leurs pana et les cmnportement antisociaux sur un échantillon de 206
pré-adolescents (garçons) dans une étude longitudmale de 2 ans Les résultats sont les suivants : les comportements
antisociaux des pné-adolescents sont substantiels, ont un effet, un impact négatif sur la qualité de la discipline parentale et
sur relations avec leurs pairs. Il existe donc un lien entre une faible ^ scipline parentale et les crnnportements antisociaux.
Chez les adolescents l'influence familiale joue simuhanémmit en même temps que celle des pairs.
ScimckamHii, J, Hcndry, L.B, dcndinniiig, A. (199S).Model9 of parenting ; implications ftjr adolescent










An départ, ils ont utilisées les
données d'nne antre
redierehe (Hen<by et al, 1993
; Ibe Young People's Leisnre
&. Lifestjies prqject) : noe
étude kaigitndinale qui a
débuté en 1987 :
•  10 000 adolescents
idandais.
•  Séparé selon les groupe
d'égede(9à20aiis).
•  30 écoles secondaires et
94 écoles primaires.
La présente recherche a utilisé 2
cohortes d'élèves :
•  13-14 ans
•  13-16 ans
Les questionnaires ont été passés è
l'école et les élèves qui étaient
absents ont reçu un quesijounave
par la poste.
•  Ib ont reçu un taux de
participation de 90%.
L'échaatllf n final :
•  1008 filles et 1027
garçons de 13-14 ans.
•  1134 filles et 1142














(16 questionnaires qui ne
sont pas mentionnés) et les
réponses ont été anab'sées
avec le programme Onster
(Noruris, 1989) dans SPSS.





3 piinuiiiaux acteurs dassés en ordre d'importance, qui ont un imnact dans la
rrialiPBmiwnt-wiftnt:
•  Les problèmes de couqxs teinnit
•  L'acceptation parentale
•  Le support, l'engagement parental (relation positive)
•  Les influences parentales...(vérifier degré d'autuuuuiiede l'ado)
•  Le temps passé avec ma famille.
ltfiiiiiiétlwpwcgligMtiiiellcitidol«ç«ittwfitaiBgBiirtlc»|yh
narental oui est oratiaué dans lents famille:
•  La miçorité de ces adolesoents perçoivent leur parents comme lyant un
style parental permiasif (38%), (24%) démocratique, (17%) négligeant et
(15%) autoritaire.
•  Les parents rlénacratiques et les parents auturitanes sont associés à des
adolescents plus jeunes, et les parents pennissift associés à des adolescents
plus igés qui éprouvent des problèmes rdatkamels significati& avec leurs
parents.
•  Le oontrfile parental serait phs présent chez les adolescents de 13-14ans
que ceux de 15-16 ans.
Le lien entre la strie narental et le tvnefconstihrtion) narental:
•  Lee jeunes adolesoents (13-14 ans) provenant de familles
monoparentales on de familles reconstitiiéeB qui ont plus de difficultés
relitiamiBlles avec leurs parents. De phs, ils peiçoirôat les attentes de
leurs parents comme étant smiéalisles, et ayant un fiuble niveau
d'acceptation et de support enven eux, et vivent un détacbemern de la par
de lenr famille.
Le lien entre les stries pmentmix et les djCBIrents éléments SQcio-
issBSÊàsmi
•  Les familles dont les deux pments ont un empin ont phis tendance à être
pentassifa et coneqxjndraient moiiM au style parental autoritaire.
•  Les parenb qui mit phninstniittiontpiiitportéiiiitiliaer on ttyle parental
démocratique otcoire«poiidrMBntnioiM on itytopnrentalpeiniMiiC
•  n n'existe pas de lien significatifeiiire le styb parental et kstatm de la
classe sociale.
-  LelicnCTtrelestvIeDaieBtaletriidéaralkmseolaiiBdeleoreiifimt:
•  Les jeunes qui ont des parents démoGraiiqnes font tineévainalianidns
positive de l'école. Tandis qoe les jennes provenant de finnille où il y a des
problèmes relationnds sont pins enclins i ftre désintéressés de l'école.
- Le lien Irelationl entre la santé psvciioloftmHTitftI'tihilciPCDt et bstvlC
les pratiques éducatives parentales (on styles parentaux) ont im inqiact
sur la santé psychologique indépendamment deaciroonstances familiales
dans laquelle vit l'enfimL
Les syraptdmes de la détresse paycbokigique sont associés aux adolescents
qui proviemein d'une finnille oè fl y a dea ttysfonctknmeiueiils au niveau
de la relation paieid-enfant peu importe, que sa bmille soit avantagée (S) oà
C'est dans les finnilles démocratiques que les adoleaoenta vivraient le moins
la détresse psychologiqne, indépendamment du statut social et de la
stiucture familiale.
o
Slicker, E (1998). Relationship of parentiiig style to behavioral adjustemeot in graduating hi^ school seniors.
Journal ofYouth andAdolescence, Vol 27 (3), 345-372.
Aatear : Caraclériftlqnes de l'éclMUitilon ; Variablca étadiécs et menircs atiHeéct : RétoHate :
Slicker,
(1998)
2 250 adolescents ftgés entre 16
et 20 ans et leun parents.
La moyenne d'flge des
participants est de 18 ans.
Provenant de 14 écoles
secondaires.
89,3% sont des américains
blancs et
6,8% dont des américains
africains.
La perceptioB que Padoleaceat a de
ses parents concernant les points
snlvanls :
L'acceptation (l'engagmnent).
Le contrôle de son
comportement
La démocratie; son autonomie
psychologique.
Ces trois points sont mesurés par
des items provenant des travaux de
(Steinbeig, 1994).
Les styles parentaux i questiotuuûre
deBaunuind (1991).
Les troubles de comportement et
les comportements conventionnels
sont mesurés i l'aide du Scale
Donavan and Jessor, (1978).
Le style parental est signifrcativement relié i l'adaptation
des comportements de l'adolescent
Le style parental ne dimmue pas selon le statut socio-
économique, ainsi que la structure bmiliale.
Impacts des di£Kreots styles parentaux sur le
comportement de l'adolescent :
Les étudiants qui ont des parents désengagés et
permissifi démontrait plus de troubles de
comportement que ceux provenam de Amilles
démocratiques.
Les patents au style autoritaires permettent un
maximun de résiiience chez les adolescents plus
vieux au niveau de leur consommation d'alcool.
Les adolescents plus vieux élevés par des parents
autoritaires, participent signifrcativement au fiût
qu'ils démontrait plus de troubles de comportement
et moins de comportements conventiormels
appropriés.
Les parents démocratiques sont associés au fth que
leurs enfimts s'adiqitent mieux. Tandis que les
parents désengagés (ou négligents) sont associés à la
moins bonne adaptation de leurs enfimts fiice à la
société.
Les enfimts qui ont des patents permissifii sont i
risque d'éprouva des difficultés d'adaptation envers
leurs pairs et de percevoir leurs parents comme étant
négligents envers eux.
S
Soucy, N, Larose, S. (2000). Attachment and control in &mily and mentoring contexts as detenninants of adolescent adjustment
\o zo\ie^. Journal ofFamily Psychology, 14(1), 125-143.








•  63 hommes
•  95 femmes
Agés de 16 à 20 ans
Ces adolescents ont suivi un
prognunme «mentoring».
Au début de la session.
•  38% font partie du
programme
général.
•  42 % sont dans un
programme
professionnel.
•  73% des adolescents
provieiment de
fiunillee intactes et
•  23% proviennent de
fomilles
monoparentales.
•  67% d'entre eux
vivent avec leurs




démographiques : l'ftge, le sexe,
programme scolaire, place de
résidence et la structure
fiuniliale.
Attachement sécuritaire ; Le
Questionnaire IPPA : The
Iventory of Parent and Peer
Attachinent part ( Armsden et
Greenberg, 1989) est utilié pour
savoir la perception de
l'adolescent concernant le
support qu'il reçoit de ses
parents.
Ce même questionnaire est
repris nuis adiq)té pour la
perception que l'adolescent
a de son professeur.
Le contrêle comportemental et
le contrôle psychologique des
parents et de leur professeur, par
le Questionnaire CRPBI




1 ) Le contrôle paternel avait prédit l'adaptation i son
environnement de l'adolescent au collégial.
2) Au dessous et en dessus de la perception du contrôle
paternel, la perception de la relation sécuritaire avec un
superviseur avait prédit l'adaptation de adolescent au
collégial.
3) Cette relation a été découverte conune forte chez les
adolescmts qui ont rapporté un haut degré de sécurité
datu leurs relatioiu avec leurs mères.
4) Le contrôle psychologique par les deux parents
apparaît comme étant un fecteur déterminant (
significatif dans l'accomplissement académique de
l'adolescent
Analyse préliminaire :
•  En général, ces étudiants perçoivent un
niveau élevé de sécurité, un niveau modéré
du contrôle comportemental et un feible
niveau de contrôle psychologique,
particulièrement en ce qui a trait à leur
relation leur professeur.
•  Une figure significative affecte la
perception de la sécurité : les étudiants
perçoivent un niveau plus élevé de sécurité
avec leur mère qu'avec leur père et leur
relation avec leur profissseur est perçue
t
Adaptation scolaire au nivau
collégial; Questionnaire Student
Adaptation to Collège ; The
SACQ; Baricer et Siryk, 1989.
Dévelof^iement académique :
Questionnaire Q-HSR, High
School Rank et leur moyenne
générale après chaque sessioa
comme étant plus sécurisante qu'avec leur
propre père.
•  Les étudiantes perçoivent un plus &ible
niveau de contrBle de la part de leur
professeur que de leur mère ou de leur père.
Analyscfl principales :
Suite à des analyse de régressions multiples ;
•  Les variables maternantes ont contribué
signiiicativement à l'adaptation au niveau;
émotionnel, social, académique et
institutioimel.
•  Le contrAle psychologique paternel était
relaté négativement a l'adaptation
émotionnelle, sociale et scolaire des
adolescents. Par contre, le contrôle
comportemental était positivement relaté à
l'adaptation des adolescents adaptés
socialement et iiutitutionnellemenL
•  Les efièts de l'attachement et du contrôle
parentaux, contribuent à l'adaptation
émotionnelle et académique, aussi bien que
l'attadiement institutionnel.
•  Lorsque les étudiants perçoivent im fiûble
niveau de sécurité maternelle, la relation
linéaire entre la relation sécuritaire avec le




Rémmé dci résiiltati :
•  L'adaptation et l'attachement institutionnel
des adolescents sont perçus comme fiûsant
preuve d'un niveau élevé ou modéré de
sécurité dans leur relations avec leur mère,
cette relation est plus positivement affectée
avec un niveau élevé de sécurité que dans
leur relation avec leur processeur.
Cependant, l'adaptation académique des
adolescents est perçue a un niveau fiûble &
modéré concernant le contrôle
psychologique maternel, celui-ci semble
être plus aCfecté avec un niveau élevé que
celle du professeur concernant le contrôle
psychologique qu'il inflige à l'adolescent
•  Le contrôle psychologique de la mère a un
inqiact négatif^ il afiècte l'adaptation
académique de l'adolescent durant les deux
seuions.
•  Le contrôle psychologique du père était
aussi négativement relié à l'adaptation
académique même si la portion de la
variance était non significative.
•  En breC le contrôle par les deux parents
apparaît être un déterminant significatif sur
le développement académique de
l'adolescent
SUttifl et Kcrr. (2000). Parental monitoring : a reinteipretation. Child Development, vol 71 (4), 1072-1085.
Bref résumé de l'article :
L'éducation de l'enfant, plus spécifiquement le fait de surveiller les comportements d'un eniànt, est considérée comme étant une pratique
parentale essentielle. De nombreuse études démontrent qu'une jeunesse bien surveillée fait en sorte que les jeunes sont moins ittqrliqués dans la
délinquance et présentent moins de troubles de conqportement. Ainsi à l'école, les parents devraient suivre leurs enfiuits plus attentivement Cette
étude de Stattin et Kerr (2000) pmte sm le questionnement de cette conclusion. Dans cette étude, 704 jeunes suédois figés de 14 ans, ainsi que
leurs parents, ont particq)é à cette étude. Les cormaissances parentales provenaient surtout des révélations de leurs enfants. Les résultats parus
dans les rapports des jeunes, ainsi que dans les rapport des parents en arrive a la conclusion suivant; le fait de suivre et de surveiller leurs eiîfants
n'est pas la meilleure prescription à suivre dans lein conqjortement parental envers leurs enfants et que la nouvelle prescription réside (reste) sur la
compréhension des facteurs déterminants les révélations mentiormés par l'enfant.
o
Steinberg, Elmen et Mounts. (1989). Authoritative parenting, psychosocial maturity, and académie success among adolescents.
Chitd Development,VoX 60,1424-1436.
Voici un résumé de cet article :
La relation entre les trois aspects du style parental démocratique; l'acceptation (chaleur), l'autonomie psychologique, ainsi que le contrôle du
comportement et le cheminement scolaire, ont été examinés (étudiés) dans un échantillon de 120 jeunes âgés entre 10 et 16 ans pour tester
l'hy^thèse suivante : le style parental démocratique faciliterait, favoriserait la réussite scolaire.
Les résultats de cette recherche sont les suivants :
1 ) Les pratiques démocratiques lacihtent le succès scolaire.
2) Chaque éléments conç)osant le style parental démocratique (l'acceptation, l'autonomie psychologique et le contrôle), a une contribution
indépendante sur le développement du jeune.
3) L'impact positif du style parental démocratique permet au jeune de développer son autonomie et valorise une orientation
psychologique en santé, et l'aide à être équilibré au travail (école).
4) Les adolescents (jeunes) qui décrivaient leurs parents comme étant démocratiques (disant que leurs parents s'occupaient d'eux, étaient
chaleureux, ainsi que contrôlant) swit plus susceptibles que les autres pairs, provenant de d'autres style parentaux de développer des attitudes
positives au niveau social envers les autres. De plus, leurs parents croient en leur accomplissement (réussite) et par conséquent, ces
adolescents sont phis aptes a obtenir de meilleurs résultats scolaires.
c
9
Steinberg, Lamborn, Dariing, Monnts et Dornbasch.(1994). Over-time changes in adjustment and compétence
Among adolescents fim authoritaive, authoritarian, indulgent, and neglectfiil familles. Child Development,
65,754-770.









En 1987,2 300 adolescents âgés
entre 14 et 18 ans ont été classés
dans l'un des quatre styles
parentaux.
Un ans après, les étudiants




angoisses internes et leurs troubles
de comportement
Le style parental ; les catégories
suggérées par Baumrind (1971 ),
Maccoby et Martin (1983).
Le développement psychosocial :
Contient; - compétence sociale
avec; Adolescent Self-Perception
Profil (Harter, 1982).
La compétence académique; la
moyenne des notes de l'élève,
l'adolescent Self-Perception Profile
(Hatter,1982).
La détresse ou angoisse interne par
The Dépression Scale of tfae C enter
for Epidemiologic Studios
(Radlofitl977).
Les troubles de comportement
mesurés par le rapport scolaire. Le
questionnaire Greenberger,
Steinberg et Vaux,1981 qui
concerne la consommations de
drogue et d'alcool. Les mauvaises
conduites scolaires par les 4 items
de Ruggiero.(1984) qui mesurent la
délinquance.
H y a des différences dans l'adaptation, qui sont
associées aux variations des pratiques parentales
qui se maintiennent ou qui diminuent dans le
temps.
Cependant, il y a des bénéfices concernant les
patents démocratiques qui entretiennent
(maintiennent) un niveau élevé d'adaptation.
Par contre, l'adaptation continue de diminuer




Stormshflk, Bierman, McMahon et Lengua, (2000). Parenting practices and child disruptive behaviors problems in early
elementery school. Journal of CHnical Child Psychology, vol 29 (1 ), 17-29.








•  631 enËuits ayant des troubles de
comportement, ainsi que,
leurs parents.
•  74% de garçons et 26% de filles.
•  49% sont des Afiicains
Américains et S1% sont des
Américains Européens.
•  La moyenne d'flge des enfiints est
de six ans.
L'évaluation des troubles de
comportement ; Questionnaire
CBCL; Parent Report Fotm
(L'Achenbach, 1991).
Les comportements perturbateurs et
agressift à l'école ; The Authority
Acceptance scale, par Kellam, (1989)
que le professeur remplit.
Les mesures parentales ;




2) La discipline punitive par The
Parenting Practices biventoty
(PPI), c'est une version modifiée
du questionnaire The Conflict
tactics Scale (CTS de Straus,
1989).
3) Construction de la formation






Ceux-ci sont mesurés par les
questionnaires; PQJTletCTS.
Les pratiques éducatives parentales qui
incluent des interactions punitives sont
associées à un taux élevé de comportements
perturbateurs chez l'enfeni
Un fiiible niveau de chaleur et
d'engagement est caractérisé particulière
ment chez des parents qui montrent è leurs
enfimts un niveau élevé de comportement
oppositionnel.
Les pratiques parentales où il y a de
l'agressivité physique étaient plus en lien
avec l'agressivité des enfimts. En général,
les pratiques parentales contribuent plus à
la prédiction des troubles de comportement
oppositionnels et agressifs que des troubles
de comportement hyperactife, et l'influence
parentale est compatible à travers les groupes
ethniques et le sexe.
Tremblay, R.E. (1995). Kindetgarden behaviouial pattem, parental practices and early adolescent antisocial iiehavior, in Coerdon andPunishment in
Ixmg-Term Perspectives, edited by Joan Me Cord, 139-159.
Autear Caractéristiqiies de
l'échantillon









•  4 ans plus tard ;
Ces mêmes garçons
âgés de 10 ans et
leurs mères répondent
aux questionnaires.
•  Après loraqu'ils sont





•  Comportement nareutaux t
Questionnaire : « Meant to
assess parental behavior »
est répondu par les garçons
lorsqu'ils ont 6 ans, ainsi que
leurs mères.
•  AttHude coutrftiante de la




1980) », contient 16 items; 8
hems qui mesurent i'atthnde
contrêlante et 8 items qui
mesurent l'attitude laisaer-
alier.
•  Fréquence de la punition :
«Questionnaire Leblanc
(1990) », qui contient 5
questions sur la fréquence tel
que le type de punition
utilisées par les parents.
• Actes déHuqnants
Dans les 12 demien mois :
Les garçons répondent
lorsqu'ils ont 12-13 ans au
« Quetioimaire Elf-Reported
Delinquency ».
•  Les garçons avec beaucoup
d'impulsivité et moins
d'anxiété peuvent amener
leurs parents à être plus
contrôlants et plus punitifi.
•  Les garçons extravertis
(impuhift mais non-
anxieux) pourraient être
plus à risque de fiûre des
comportements antisociaux
que ceux introvertis (c'est-
à-dire; ceux qui sont
anxieux et non
compulsifi).




•  Les garçons qui ont des
parents contrôlants seraient






•  Le % des mères qui sont moins
contrôlantes augmente avec l'âge de
leun garçons. Ceci a tendance à
diminuer l'impulsivité des garçons
et à augmenter leur anxiété.
•  Les garçons extravertis ont des
résultats élevés à l'impulsivité et
fiûbies à l'anxiété.
•  La majorité des mères plus
contrôlantes et les plus punitives
(57%); mentioiment l'importance
de contrôler les comportements de
leurs enfants.
•  Les garçons introvertis ont en
trujorité des mères moins
contrôlantes. Donc, ici il y a une
interaction significative entre
l'impulsivité et l'anxiété.
•  Les résultats que les garçons de 10
ans rapportent concernant les
punitions qu'ils reçoivent ne
confirment par l'hypothèse que les
parents de garçons extravertis
(impulsifi et moiru anxieux)
doruieraient plus de punitions
Pour chacune des analyses :
Panxiété (+ ou •) et l'impul
sivité (+ ou •) sont utilisées dans
les catégories «personnalité du
garçon).
Catégorie parentale contient :
coutrôie de la mère (+ ou -) et
les garçons répondent si les
punithms parentales sont (+
ou - utilisées).
Les comportements contrôlants des
parents ne prévierment pas
nécessairement plus les
comportements antisociaux de leur
garçon.
K)
Webster-Stratton, C, Hammond, M. (1999). Marital conflict management skills, parenting style, and early-onset
conduct problem : processes and padiways. Journal Child Psychology and Psychiatry, 40 (6), 917-927.




120 en&nts figés de 4 i 7 ans.
32 filles et 88 garçons.
120 mères et 120 pères mariés
en moyenne 10 ans de
mariage.
Eduiies minoritaires et 54
blancs dans chacun des
groupes.
•  Les troubles de comportement sont
examinés par le Questionnaire «Eyberg
Child Behavior Inventory» (Ecbi;
Robinson, Eyberg et Ross, 1980).





Checklist ( CBCL; Achenbach et
Edelbrock, 1991).
Questiormaire Family Crisis
Oriented Personal Scale (F-Copes;
Me Cubbin et Thompson, 1987).
Ensuite, le couple est filmé 1S minutes
lors d'une discussion de deux
problèmes qui ont été identifiés
ensemble. Ils sont questiormés à savoir
comment ils vont résoudre ces deux
problèmes à l'intérieur de cette
période.
•  Chaque en&nt a été filmé 20 minutes
dans la salle de jeu de la clinique où se
trouvent d'autres pairs.
À la maison:
Une visite à domicile vers la fin de
l'après-midi et d'une durée d'une
heure a été fitite pour observer
•  Les conflits maritaux ont des effets directs sur les
troubles de comportement des enfimts, ainsi que
des efiets indirects sont interposés sur les
comportements des pratiques parentales avec un
fiiible niveau de réponse ou d'engagement
émotionnel.
•  Un lien indirect suggère que les conflits maritaux
affectent directement les pratiques parentales, ça
diminue la réponse, l'engagement des parents
dans les pratiques éducatives, ce qui contribue
aux troubles de comportement chez l'en&nt
•  Les couples sont capable de résoudre des conflits
ou non, et gèrent leurs émotions négatives qui ont
un impact potentiel sur l'adaptation des enfimts et
sur leurs habiletés à gérer des conflits.
•  Un haut niveau d'afiéction et de discipline
positive avec l'enfimt peut servir de tampon en ce
qui concerne les effists des conflits maritaux sur
les troubles de comportement des enftnts.
Limites de cette redierche :
L'échantillon homogène.
Les résultats ne peuvent pas être généralisés à
d'autres familles.
Limite concerne la différence selon les sexes,
( lesconflits maritaux ont des impacts différents
chez les garçons et chez les filles).




and Eyberg, 1981) et ravisé par
Webster-Stiatton, 1989). Les
variables étudiées dans ce
questionnaire :
a)Les efifets positiâ (expression
non-verbale de ta joie, chaleur,
l'enthousiasme, et l'engagement
envers l'enfiuit.
b) Critique totale des règlements









b) La bible réponse
émotiormelle (engagement du
parent envers l'enfiuit).
Par le (gestionnaire Achenbach et
Edelbrock, 1991).
•  Problèine concemant la résohition
de confUls /Interactions/
communication enven ses pairs ;
(gestionnaire Affect Rating Coding
System (DPS-I Cara); Webster-
Stratton, Hollinsworth et Rogers,
(1991).
Weiss, L. H, Schwarz, C. (1996). The Relationship bctween parenting types and older adolescent's personality, académie, achievement,
adjustment, and substance use. Child development, 1996,67,2101-2114.
Aateurs Caractéristiques de
i'échantiiion






369 fiimilles ont été
recrutées pour examiner
les conflits familiaux et
l'influence des adaptations
uhérieura à l'adolescence.
178 étudiants au collège
et leurs fiimilles (mère et
père) ont été sélectioimés
selon Le Familily
Dynamics Study (FDS)




groupe de 1S & 20
personnes. Ils ont été
suivis sur 4 sessions (2




•Questionnaire The FDS data
SfiL
•  Le CRPBI Questionnaire





ci est rempli par chacun des
patents et leur enfiint
•  Questionnaire PBF : The
Paroml PahaviOT Foim e»t
aussi rempli par les parents
etleuren&nt
Ensuite, des corrélations sont
fitites entre les 3 membres de la
fiunille.
Questionruiiie S AT ; Mesure du
Progrès Académique
•  Les attitudes qui tendent
vers : Pntfllsation de
substance, les politiques,
les reHgions, les genres de
rAles qui sont administrés à
eux-méme (aux deux
Personnalité :
Les enfiuits des familles désengagées sont ceux qui ont obtenu le
plus fiûble résultat au fiiit d'avoir une personnalM agréable ainsi
qu'une fiiible ouverture i l'erqiérience nouvelle.
Les enfimts de firmilles désengagées sont ceux qui se démarquaient
des autres adolescents, car ils ont une caractéristique dominante :
Ds sont brusques avec les autres, sont entêtés et démontrent un
manque de créativité.
Les enfiuits de parents autoritaires étaient significativement moins
ouverts aux nouvelles expériences comparés aux enfimts ayant des
parents non-autoritaires. De plus, les a^Iescents de parents
autoritaires auraient tendance a être plus névrosés, plus colériques
comparativement au enfimts de parents démocratiques.
RésnHats académique :
Résultats du questiormaire SAT :
-  Les enfimts ayant des parents permissif obtiennent de meilleurs
résultats au test d'intelligence que les enfimts des parents
autoritaires et démocratiques.
Le style de parent x les genres d'interactions sur le test GPA a
révélé que les fils avec des parents démocratiques ont eu un plus
haut résultat que ceux des fils des parents autoritaires directi&.
Les filles de fiimilles permissives ont obtenu des résultats
significativement plus élevés que ceux des filles provenant de tout
autre style parental. En bref. Les filles des ftmille permissives
(non- directives) avaient de meilleurs résultats scolaires.
parents), ainsi que les
attttudea parentaica aar
les permiraiona aexiiellca











sont mesurées par le
Questionnaire de Baumrind's
Les drocues et ralcooi :
Les enfiuits de fiunilles autoritaires avaient la plus basse
consommation d'alcool par rapport aux démocratiques ou aux
désengi^és.
Le groupe qui a obtenu le résultats le phis déviant (élevé concernant
la consommation de drogue et d'alcool) comprend les fils qui
proviennent des fiunilles démocratiques.
Règicinents :
Résultats concernant les 4 mesures de contrôle (Questionnaire de
Baumrind's) l,es enfimts de parents démocratiques ou permissifs
étaient significativeoient plus conformes que ceux des fiunilles
négligentes.
Des ressemblances sur la mauvaise adaptation démontraient que les
fils des fiunilles autoritaires étaient significativement moins mal
adaptés que ceux des fils des autoritaires ou des désengagées. Les
fils des permissif difi^ent seulement des fils des démocratiques.
Les filles qui ont des parents démocratiques ont eu le plus fkible
résultat dans l'adaptation et le plus bas résultat par report à tous
les autres fils, excepté pour les autoritaires et les démocratiques.
Les fila ont tendance A être moins iiudaptés que les filles avec
l'exception des démocratiques, des autoritaires. Un modèle
opposé a été observé : les fib. qui sont les plus irudaptés
comparativement aux filles. Par contre, seulement les différences
entre les fils et les filles des parents démocratiques étaient
significatives.
ANNEXE G
Photocopies des questionnaires uthjsés
10.1:LePAQ,Bury, (1991)
10.2 : Le PARQ, Rohner, (1984)
10.3 : L'Achenbach, (1991)
ran^TTAV' auT»i«yu^
3o itWs (^BiOLJiy /^ /
Section C
Instructions: Les énoncés suivants se rapportent à ia relation que tu vis
avec ta mère (ou ia figure maternelle chez toi) et avec ton père (ou ia
figure paternelle auprès de toi). Lis ces phrases et choisis une réponse
décrivant le mieux ce que tu vis avec ta mère. Ensuite, réponds à ia
même question en fonction de ia relation que tu vis avec ton père,






1*a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère sentait que pour le bon fonctionnement de la
maison, les enfants devraient avoir leur place dans la
famille aussi souvent que les parents.
2 3 4  f
b. Mon père: 1 2 3 5
2-a. Même si ses enfants n'étaient pas d'accord avec elle, 1
ma mère sentait que c'était pour notre bien si nous
étions forcés à nous conformer à ce qu'elle pensait
être bien.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
3-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
chaque fois que ma mère me disait de faire quelque
chose, elle s'attendait à ce que je le fasse
immédiatement, sans que je pose aucune question.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
4-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
lorsqu'une politique familiale avait été établie, ma
mère discutait avec les enfants du raisonnement lié à
cette politique.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
5-a. Ma mère m'a toujours encouragé(e) à faire des 1
compromis chaque fois que je sentais que les règles
familiales et les restrictions étaient déraisonnables.
2 3 4  5








6-a. Ma mère a toujours senti que ce que les enfants ont 1
besoin, c'est d'être libres de se faire leurs propres
opinions et de faire ce qu'ils ont envie, même si ça ne
correspond pas à ce que leurs parents peuvent
vouloir.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
7-a.Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère ne me permettait pas de questionner aucune des
décisions qu'elle avait prises.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
8-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère dirigeait les activités et les décisions des enfants
de la famille par le raisonnement et ia discipline.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
9-a. Ma mère a toujours senti que plus de force devrait être 1
utilisée par les parents afin que leurs enfants agissent
de la manière qu'ils sont supposés.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
10-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
ma mère ne sentait pas que j'avais besoin d'obéir
aux règles et aux règlements liés au comportement
simplement parce que quelqu'un en autorité les
avaient établis.
2 3 4  5
b. Mon père: 1 2 3 4  5
11-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, je 1
savais ce que ma mère attendait de moi dans ma
famille, mais je me sentais libre de discuter de ces
attentes avec ma mère lorsque je sentais que celles-
ci étaient déraisonnables.
2 3 4  5








12-a. Ma mère pensait que des parents futés devraient
enseigner tôt à ieurs enfants qui est ie boss dans la
famille.
b. Mon père:
13-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence,
ma mère m'a rarement donné des attentes et des
directives pour mes comportements.
b. Mon père:
14-a. La majorité du temps, au cours de mon enfance et de
mon adolescence, ma mère faisait ce que les enfants
de la famille voulaient lorsqu'elle prenait des
décisions familiales.
b. Mon père:
15-a. Tandis que les enfants de ma famille grandissaient,
ma mère nous donnait continuellement des
directives et règles de conduite de façon rationnelle
et objective.
b. Mon père:
16-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence,
ma mère était très fâchée si j'essayais d'être en
désaccord avec elle.
b. Mon père:
17-a. Ma mère sent que la plupart des problèmes de la
société seraient résolus si les parents ne
restreignaient pas les activités de leurs enfants, leurs
décisions et envies alors qu'ils grandissent.
b. Mon père: 2  3
18-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1 2 3
ma mère me laissait savoir quels comportements elle
attendait de mol, et si je n'atteignais pas ses attentes,
elle me punissait.








19-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
ma mère me permettait de décider la plupart des
choses pour moi-même, sans trop de direction de sa
part.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
20-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
ma mère tenait compte de l'opinion des enfants
lorsqu'elle prenait des décisions familiales, mais elle
ne décidait pas quelque chose simplement parce
que les enfants le voulaient.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
21-a. Ma mère ne se voyait pas comme responsable à 1
diriger ou à guider mes comportements au cours de
mon enfance et de mon adolescence.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
22-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
ma mère avait des standards précis de
comportements pour les enfants dans notre maison,
mais elle était disposée à ajuster ses standards aux
besoins de chacun des enfants de la famille.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
23-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence,ma 1
mère donnait une directive pour mes comportements
et mes activités, et elle s'attendait à ce que je suive
sa directive, mais elle était toujours disposée à
écouter mes préoccupations et à en discuter avec
moi.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
24-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, 1
ma mère me laissait faire mon propre point de vue
sur les affaires familiales et généralement, elle me
laissait décider par moi-même ce que j'allais faire.
2 3  4 5








25-a. Ma mère a toujours senti que la plupart des
problèmes dans la société seraient réglés si on
pouvait amener les parents à s'imposer de façon
stricte et ferme avec leurs enfants quand ils ne font
pas ce qu'ils sont supposés faire aiors qu'ils
3  4
b. Mon père: 1 2 3  4 5
26-a.Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère m'a souvent dit exactement ce qu'elle voulait
que je fasse et comment elie s'attendait à ce que je
le fasse.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
27-a.Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère me donnait des directives ciaires pour mes
comportements et mes activités, mais elle était
compréhensive aussi lorsque je n'étais pas d'accord
avec elle.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
28-a.Au cours de mon enfance et de mon adolescence, ma 1
mère ne dirigeait pas les comportements, les
activités et les envies des enfants de ia famiiie.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
29-a.Au cours de mon enfance et de mon adolescence, je 1
savais ce que ma mère attendaK de moi dans la
famille et elle Insistait à ce que je me conforme à ses
attentes simplement par respect de son autorité.
2 3  4 5
b. Mon père: 1 2 3  4 5
30-a. Au cours de mon enfance et de mon adolescence, si 1
ma mère prenait une décision dans la famille qui me
blessait, elle était prête à en parler avec moi et à
admettre si elle avait commis une erreur.
2 3  4 5





Voici quelques énoncés qui peuvent décrire le componement des parents enven leurs enfants. Veuillez indiquer à quel
degré chaque énoncé correspond à votre situation en général.
VRAI POUR MOI PAS VRAI POUR MOI
1. Je dis des bonnes choses de
mon enfant
2. Je critique ou chicane mon
enfant quand il(elle) n'est pas sage.
3. J'ignore complètement mon enfant
4. Je me demande si j'aime vraiment
mon enfant
5. Je parie de nos projets et de notre
routine quotidienne avec mon enfant
et j'écoute ce qu'a(elle) à dire.
0. Je me plains de mon enfant auprès des
autres quand il(elle) ne m'obéit pas.
7. Je m'intéresse réellement à mon
enfant
Presque Parfois Rarement Presque
Toujours Vrai Vrai Jamais
Vrai Vrai
8. J'encourage mon enfant à inviter ses ami(e)s
à la maison et je les reçois bien.
9. Je ridiculise mon enfant et je me
moque de lui(elle).
10. Je m'occupe de mon enfant seulement
pour le(la) chicarrer.
11. Je crie après mon enfant lorsque je
suis fâchée.
12. J'aide mon enfant à dire ce qui lui
tient à coeur.
13. Je suis méchante avec mon enfant
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14. J'aime avoir mon enfant auprès
de moi.
15. Je félicite mon enfant quand il(eUe)
travaille bien.
Je frappe mon enfant même quand
U(elle) ne le mérite pas.
J'oublie des choses que je suis censée
faire pour mon enfant
Mon enfant est un fardeau pour moi. .
Je fais des compliments sur mon enfam
aux autres.
Je punis sévèremem mon enfam quand
je suis en colère.
Je m'assure que mon enfant mange
bien.
Je parie à mon enfant avec chaleur
et amour.
Je perds patience facilemem avec
mon enfam.
Je suis trop occupée pour répondre aux
questions de mon enfant
J'ai l'air de ne pas aimer mon enfant .
J'encourage mon enfam lorsqu'il(elle)
le mérite.
Je suis facUement irritée mon
enfant





















29. Je m'intéresse vraiment à ce que
mm enfant fait.
30. Je dis beaucoup de choses désagréables
à mon enfant
31. J'ignore mon enfant quand il(eUe)
demande mon aide.
32. Je n'éprouve aucune sympathie quand
mm enfant f^des problèmes.
33. Je fais en sorte que mon enfant se sente
désiré et utile.
34. Je dis à mm enfant qu'il(elle) me
tombe sur les nerfs.
35. Je donne beaucoup d'attention à
mm enfant
.10. Je dis à mon enfant à quel point je
suis fière quand il(elle) est sage.
37. Je fais de la peine à mon enfant
38. J'oublie des choses importantes dmt
mon enfant pense que je devrais me
souvenir.
39. Quand mm enfant est méchant je lui
fais sentir que je ne l'aime plus.
40. J'accorde de l'importance à ce que
mon enfant fait
41. Lorsque mm enfant fait quelque chose
de mal je lui fais peur ou le(Ia)
menace.
42. J'aime passer du temps avec mon
enfant
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J'essaye d'aider mon enfant quand
il(elle) a peur ou est bouleversé(e).
J'humilie mon enfant devant ses ami(e)s
quand il(elle) fait des Mlises. _
J'essaye d'être le moins souvent
possible avec mon enfant.
Je me plains au sujet de mon enfant
Je trouve que les idées de mon enfant
stmt importantes et j'aime les
entendre.
Je trouve que les autres enfants
font tout mieux que mon enfant
Quand je fais des projets je tiens
compte des désirs de mon enfant
Je laisse mon enfant faire ce qui est
important pour lui(elle), même si ça
ne me convient pas.
Je trouve que les autres enfants
se conduisent mieux que mon enfant
Je demaixle à d'autres de s'occuper
de mon enfant (un vmsin ou un
parent par exemple).
Je laisse mon enfant savoir qu*il(elle)
n'est pas désiré<e).
Je m'intéresse aux dioses que mon enfant
fait
J'essaie de réconforter mon enfant quand
il(elle) est triste ou malade. _
Je dis à mon enfant que j'ai honte quarxl
il(elle) se comporte mal. _
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57. Je laisse savoir à mon enfant que
je l'aime.
58. Je suis douce et gentille avec mon
enfanL
59. Je fais sentir mon enfant honteux(se)
et coupable quand il(cile) se conduit
mal.
60. J'essaye de rendre mon enfant
heureux(se).
127
Évaluation do ton comportement en général
Ce premier questionnaire concerne des comportements que l'on observe chez les
adolescents(es). Indique par un / quelle réponse correspond le mieux à ta situation
oersonnelle oour les six demiere mo|s.









1. J'ai des comportements trop jeune pour mon
âge.
«0 20
2. J'ai des allergies. (Décrivez) :
«O 20
3. Je me dispute souvent, (arguments)
«o 'O 20
4. Je fais de l'asthme.
«0 '0
5. J'ai des comportements comme les personnes
de sexe opposé.
«o 'O
6. J'aime les animaux.
OQ 'O 20
7. Je me vante.
"O 'O 'O
8. J'ai de la difficulté â me concentrer ou â être
attentif.
OQ 'O 20
9. Je ne peux m'empécher de penser à certaines
choses. (Décrivez) ;
OQ 'O 20
10. J'ai de la difficulté é demeurer assis(e). OQ 'O 20
11. Je suis trop dépendant(e) des adultes.
OQ 'O 20
12. Je me sens seul(e).
OQ 20
13. Je me sens confu8(e), je n'ai pas les idées
claires.
«0 20
14. Je pleure tseaucoup.
OQ 'O 20
15. Je suis honnête.
"O 20
16. Je suis méchent(e) envers les autres.
OQ 20
17. Je suis souvent dans les nuages.
OQ 'O 20
18. J'ai volontairement tenté de me tilesser ou
de me suicider.
OQ 'O 20
16. J'essaie d'avoir t>eaucoup d'attention.
«O 20
20. Je détruis les ot)jets qui m'appartiennent.
"O 'O 20














22. Je désobéis é mes parents.
»o '0 'O
23. Je désobéis à l'école.
OO 'O ïO
24. Je ne mange pas aussi bien que je devrais.
«o 'O
25. Je ne m'entends pas bien avecles autres
jeunes.
«o 'O îO
26. Je ne me sens pas coupable après m'étre mal
comporté.
•o o »o
27. Je suis jaloux(se) des autres.
oO o 20
28. Je suis prét(e) é aider les autres quand ils en
ont besoin.
»o 'O 20
29. J'ai peur de certains animaux, de certains
endroits ou situations autres que l'école.
(Décrivez) :
oO 'O 20
30. J'ai peur cfafler é Pécole.
»o o 20
31. J'ai peur d'avoir de mauvaises pensées ou de
faire quelque chose de mal.
-o o 'O
32. J'ai le sentiment que je dois être parfait(e).
«o o 20
33. J'ai l'impression que personne ne m'aime.
oO o
34. J'ai l'impression que les autres me persécutent
et m'en veulent.
"O 'O
35. Je me sens bon(ne) é rien ou inféneur(e).
«o o 'O
36. Je me blesse souvent acddenteliemenL
«o 'O
37. Je me tMgarre souvent
«o 'O 20
38. Je me fais taquiner (agacer) beaucoup.
•o 'O
39. Je me tiens avec des jeunes qui s'attirent des
ennuis.
«o 'O
40. J'entends des sons et des voix que personne
d'autre ne semt>le capatile d'entendre
(Décrivez) :
«o 'O 20
41. J'agis sans réfléchir.
•o 'O
42. J'aime être seul(e).
•o 'O »o
43. Je mens ou je triche.
•o 'O 20
44. Je me ronge les ongles.
"O 'O 20
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46. Certaines parties de mon corps font des







47. Je fais des cauchemars. OQ 'O 'O




49. Je peux taire certaines cftoses mieux que la
plupart des autres.
M
50. Je suis trop peureux(8e) ou anxieux(ae).
e
0
51. J'ai des étourdissements.
o
52. Je me sens trop coupable.
53. Je mange trop.
o
54. Je me sens très tatiguè(e).
0
55. Je suis gro8(se). oQ O
56. J'ai des problèmes physiques sans causes médicales connues :
a) Maux ou douleurs (sauf maux de tète).
M





c) Nausées, se sent malade.
«o o 'O
d) Problèmes avec les yeux. (Décrivez): oQ *0
e) Éruptions cutanées ou autres problèmes de
la peau.
o





h) Autre (Décrivez): oo o o
57. J'agresse physiquement les autres.



















60. J'aime essayer de nouvelles choses. OQ 'O 'O
61. Je travaille mal ê l'école. oQ 'O 'O





63. Je préfère me tenir avec des jeunes plus vieux
(vieilies) qu'avec des jeunes de mon Age. «0 'O
64. Je préfère me tenir avec des plus jeunes
qu'avec des jeunes de mon Age. oQ 'O 'O
65. Je refuse de parler.
o
o
66. Je répète certains gestes de taçon répétitive.
Décriver
oQ 'O
67. Je fugue de la maison. oQ 'O
68. Je crie beaucoup. «o 'O





70. Je vois des choses que personne semble voir.
(Décrivez) :
71. Je me critique ou je suis facilement
embarTassé(e).
oQ o
72. J'allume des feux. oQ 'O 'O
73. Je travaille t)ien avec mes mains. oQ *0
74. Je fais le down ou je fais des choses pour être
remarqué(e).
oQ 'O
75. Je suis g6né(e). oQ 'O 'O
76. Je dors moins que la plupart des autres jeunes. oQ 'O
77. Je dors plus que la plupart des autres jeunes
pendant la journée et/ou la nuit (Décrivez) :
78. J'ai une bonne imagination.
o
79. J'ai des problèmes de langage. (Décrivez) : oQ
80. Je peux défendre mes droits. oQ o *0
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81. Je fais des vois A ta maison.
oQ 'O *0













84. Je fais des choses que ies autres trouvent
étranges. Décrivez:
oQ 'O 'O
85. J'ai des idées que ies autres pourraient trouver
étranges. (Décrivez) :
oQ 'O ^0




87. Mon humeur ou mes émotions changent
soudainement.
oQ '0
88. J'aime être avec ies autres.
oQ 'O 'O
89. Je suis méfiant(e).
oQ 'O 'O
90. Je sacre ou je dis des mots grossiers.
oQ 'O 'O
91. Je pense é me suicider.
oQ 'O
92. J'aime faire rire les autres.
oQ ^0
93. Je parie trop.
94. Je taquine (agace) beaucoup les autres.
«o o '0
95. Je m'emporte ou me mets facilement en colère.
oQ ^0
96. Je pense trop à la sexualité.
«o 'O 'O
97. Je menace les autres de les blesser (frapper). oQ iQ o
98. J'aime aider les autres.
bQ 'O 'O
99. Je suis trop préoccupé(e) par l'ordre ou ia
propreté.
oQ iQ ^0
100. J'ai de ia difficutté é dormir. (Décrivez) :
OQ 20
101. Je m'absente de mes cours ou je ne vais pas
é l'école sans motif.
OQ ^0
102. Je n'ai pas treaucoup d'énergie.
«o 'O
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103. Je suis malheureux(se), triste ou déprimé(e).
«O 'O 'O







105. Je prends de l'alcool ou des drogues qui ne
sont pas prescrits par un médecin.
Décrivez;
OQ o
106. J'essaie d'être Juste avec les autres.
oQ 'O O
107. J'apprécie une bonne blague.
O
108. J'aime me la couler douce, ne pas m'en faire
avec la vie.
109. J'essaie d'aider les autres quand je peux.
oQ iQ «o
110. Je souhaiterais être du sexe opposé.
oQ O O
111. Je ne me mêle pas aux autres.
oQ 20
112. Je me fais t>eaucoup de soud.
oQ 'O 'O
